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AVERTISSEMENT.

IL eft bon /pour rintelligeh-

ce de cette Hijloire ^ de re-

marquer c^Al eft un Article

,

qui en Arahe fignifie la même
chofè^ que le & la en François 5

ou 0, î^% To\ en Grec- comme
dans Al Ahhas Ehn ^ ou avec

l'Article-^/ après 5 comme E^;^W

fîgnifie le Fils: Et Ahu^ ou avec

l'Article Al après , comme Ahul
fîgnifie le Pere-j ainfi Mahomet

eft apellé Ehn Abdallah Ahu Ca-

fem y c eft à dire , le Fils d'Ab-

dallah y Père de Cafem. Car les

Arabes avoient accoutumé de

ai prcn-



AVERTISSE^IENT.
prendre leurs Noms de diftinc-

tion^de leurs Fils , aufli-bien

que de leurs Pères y ainfi Ebnol

Athir y fignifie le Fils ctAlAthir ,

& Ahul Abbas , fignifie le Père

et^l Abbas. Abdow avec TAr-
ticle Al après, comme Abd^H

fignifie le Ser^viteur y ainfi Ab-

dollah y fignifie le Serviteur de

Dieu y & Abdol Shems ^ le Servi-

teur du Soleil

, r^.rî '\ , n-rrh f.
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LA VIE
D E

MAHOMET.
MAhomet ( ou fuivant la verit3- Mni-n^

ble prononciation du motMj-w Fedt'

hammed) naquit « à /^ M-c- ^i^jadn.

que y ville IArabie, de la Tribu des Ao- scc.

rashitesy ^ qu'on tenoit pour la plus no- iHotcia»

ble de tout ce Païs-là , & décendoit en S7i;n^,'L

Ligne direde de Pher-Koràùh ^ qui en i. c.4.

étoit le premier Fondateur , & duquel

on tire fa Généalogie de cette manière ; p^^^^"^^.,

c Le Fils de Pher-Koraïsh , étoit Galebuock.spsc.

k Fils de Gakby Lawa , le Fils de ^^-
^.fj,t7?:

iva , Caah ; le Fils de Caab , Morrah ; Eccheiea-

dont le plus jeune Frère étoit Ada; de
^^'^^^J p^^^

qui décendit Omar Ebnol Chattab, quii.c. 3- lî-

étoit Calife. Les Fils de Morrah étoient nerationr

Chelab y Tayem y & Tokdah. -^bu-Beker ^^^^^^
& Telha décendoientdeT^jew; ôcC/?^- Scsis.

A lid



2 L A V I EM Ebn-Walid de Yokdah. Chelab fut
le premier qui donna aux mois de Tan-
née , les noms dont les Arabes fe fer-

"o?f\i
vfnt encore aujourd'huy; «Etils furent

Aifraga. dabord en ufage parmi les Korashites:
num.p.y.

j^ais ^eyx qu'ils avoieut auparavant ne
furent entièrement abolis que par lau-
torité que les autres reçurent de Maho-
met , qui leur fit, avoir cours par tout
ailleurs , lors qu'il eut afTujeti le refte
àts Tribus Arabes, Le Fils aîné de
Chelab y étoit Cofa ; & le plus jeune

,

Zahrahy duquel décendoit^wé';/^, Me-
éAbui re de Mahomet, bCofa étoit très fameux

fockii
^""^ P^™^ ^^s Korashites , en ce qu'il établit

spec.Hift.dans fa Maifon la garde des Clefs du
+2,%o/& ^^^^^ > ^ ^" niême tems la Prefidence

It^hcien-
^^ ^^ Temple , qui eftle même auquel

fis'Hift!^" les Mahometans vont maintenant faire

c'f kl:
^^"^ Pèlerinage à /^ Mecque y & qui étoit.

tâiitiumFi. pour lors auffi célèbre pour le Culte des

Confid^î*
^^y^^ P^^i ^es ^r^^^j , qu'il l'a été du
depuis pour celuy des Mahometans , &
jpour cet effet lâPreJtdence en étoit tout-
a-fait confiderable , comme un Pofle fî

important pour celuy qui en étoit en
polTeffion qu'il le rendoit honorable par,
toute l'Arabie, Il étoit auparavant oc-
cupé par Abu-Gabshany de la Tribu des
Cormes y qui étoient de l'ancienne Race

des



DE Mahomet. g

des Arabes décendus de Joktariy &qui
demeuroient autrefois dans Taman , ou

tArahîe-Heui'mfeA'oxx ayant été obligez

de fortir , lors que les Digues du Lac

Aram fe rompirent & cauferent une

Inondation qui mina leur Païs ; ils vin-

rent s'établir dans la Vallée de Af^ry,

quineftpas loin de la Mecque-, &dc
la ils furent appeliez Cozaïtes , qui figni-

fie retranchement, parce que par ce chan-

gement ils furent feparez , & en quel-

que manière retranchez du refte de leur

Parenté. Ils n'eurent pas demeuré long-

tems à Marry qu'ils devinrent (î puiflans

que de fe rendre Maîtres de la Mecque

& auflTi du Càaha ouTemple qui étoit là»

& tinrent le Gouvernement de l'un & la

Prejîdence de l'autre , pendant plufieurs

Siècles après; jufqu'à ce qu'enfin laPre-

iîdence tombant entre les mains d'Aùu-

Gabshan, honimefoible & fimple, Cofa

le furprit dans la BoifTon , & dans cet

état le voyant d'humeur à boire , il lui

acheta les Clefs du Temple, avec fa Pre-

Jîdence , pour une Bouteille de vin. Mais

Ahu'Gahshan étant revenu de fa Boif-

fon, fe repentit affez d'avoir fait un fi

pauvre marché ; d'où vinrent ces Pro-

verbes parmi les Arabes , Plus fâché d'un

tard repentir o^Abur-Gabshan ; & > Plus

A 2 fimple



4 L A V I E
Gmpk qu'Jh-Gahshan; ce qu'on dit
ordinairement de ceux qui pour peu de
choie

,
en donnent une fort confidera-

ble. Cependant il n etoit pas fi fimple,
que lors qu'il fut rentré, en lui-mê-
me, il ne connût fort bien la va-
leur de ce dont il s'étoit défait, & n'eût
bien voulu le ravoir à raifon dequoy il
donna de la peine à Cofa dans la ioiuf-
lance de fon Acquifition ; & en cela il
fut joint par le refte des Cozaïtes

, qui
netrouvoient pas bon qu'un tour dV
drefle le privât ainfi de fon Droit, &que
par cette rufe, h Preftdence du Temple
fortit de leur Tribu, pour entrer dans
c^Wç^ des Korashites, Mais Cofa fe te-
nant fur ks gardes envoya fecretement
a tonsltsKorashitesy qui étoient difper-
lez parmi les Tribus voifines , de le ve-
nir trouver 4 la Mecque le jour qu'il leur
marquoit. Avec leur fecours s'étant
jette fur les Cofaïtcs , il les chaffa de la
ViUe, & depuis ce tems-là les Corashi-
t^s eurent l'entière poffeflion de laMcc-
que,- & Cofa & faPofterité en droite
J-igne jufqu a Mahomet, eurent toujours
après laPrefidence duTemple& k Gou-
vernement principal de la Ville.
Le Fils aîné de Cofa étoît Abd Me^

/?^/^&Ie plusjeune Abdol^^^a, noms
pris



Cofa un àes ajeulx de ^Makomet fe rendMaitre
de Ca aka par la boiflôn a -Abu Cabfban j^a^.^



DE M A H O M E ri y
pris des Idoles du Tmpkj dont la Fre-

Jîdence étoit alors entre les mainsde Cola.

Car Jùd-Menaph d^ns la Langue v^n?/»/-

^«flignifieServiteurouAdorateur deMe-
naphj & A!pdol-Uz.z.a , Semteurou Ado-
rateur (ïUz,z,a , quiétoient des Divinitez

que ks Arabes adoroientdanscetems-là.

Zobaïr de Cadigha, femme de Af/z/ww?,

étoient de la Pofterité d\Sdol-Uz,z,a.

Le Fils ^ aîné à'Ahd-Menaph , étoit ^^^^^ p^,

Hashem , & le plus jeune AMshems Père cockii

à'Ommia , duquel font décendus les Arab/^p^'

Omntiada, qui par tant de Générations ^i-Eccbe-

ont gouverne 1 Empire gqs Sarazms. Arab. Parr.

Hashem, aulîî bien que fon Père & fon ^^^j
?•

^^

Grand-Pere , étoit Prince de fa Tribu, Genenno-

& Homme de grande importance dans j"^^^"^^]^^;

fon temps par toute fArabie. C'eil: de homeEi.%

lui que les Parens de Mahomet font ap-

peliez Hashemites, & celui qui gouver-

ne la Mecque & Médina , qui doit tou-

jours être de la Race de Mahomet ^ eft

appelle, même jufquaaujourd'iiuy, en

leur Langue, b Al Emamol Hashem ^ ^sicnka
c'eft à dire le Prince des Hashemites, in Append.

Le Fils ^Hashem étoit c Ahdol Mo-^^^^^^^^

taïlab , qui fucceda à fon Père dans lebien&m.

Gouvernement de fa Tribu à la M-c-^'^buipe-

que , & eut à combatte deux En- daPccock.

nemis rormidaoles dans Ion tems ; es , ib;d.

A 3
Chos'



6 L A V I E

''^^^'^Chofroes , premier de ce nom, Roy
ori'enùib. de Perfe , 8c Abraham Roi des Ethio-
'' ^* ^' piens. Le premier ayant étendu fon

Empire fort avant dans l'Arabie vers le

Nord de la Mecque ; & l'autre s'étant

rendu Maître du Royaume des Homerites

du côté du Midy , devinrent à fon égard

des Voifins très dangereux ; mais il fc

défendit contre tous les deux, & força

le dernier a faire une honteufe retraite

lors qu il vint avec une Armée nombreufe
pour afïiéger la Ville, comme on le dira

plus amplement ci -après. Il vécut

b Eima- long-tems , puis qu'il avoit ^ i lo. ans
cin. hb. I.

Iqj-s q^'j[l mourut. Il eut treize Fils

dont les noms étoknt AUoUah , Ham-
z,ah , Al-Abbas , Ahu-Taleb , Abu-La-
hehy Al'Gidaky Ab-Hareth , Jahel, Al-.

Mokawamy Dorar y Al-Zobaïr , Ketham y

ôc Abdol Caaba. L'ainé d'eux tous

,

AbdoUah , ayant époufé Amena , Fille de

d^Aïko!' Waheb, fut par eÛe le Père àcMahomet y

dti. Abui c qui naquit d la Mecque dans le mois

p'Î^^^Ei- de 71% l'an de Nôtre Seigneur 571. Juftm
macin. lib. fec^oud étant alors Empereur de Confianti-

coX%ec. nopky & Chofroes premier i^o>' à^PerJe.

Hiû.Arab. jj paroît pat ce qu'on vient de dire

Hotdnger. que Mahomet , n'étoit pas d'une mifera-

^^\ vu ble, & vile extradion comme qucl-

i. C. 6. ques-uiis 1 ont avance. • Car ctant Ko-
ïdshite
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yashite il étôit de la plus noble Tribu de

toute l'Arabie , & la Famille dont il étoit

forti étoit la plus conliderable de cette

Tribu, s'en étant coiiTerve la luperiorité

pendant le cours de plufieurs Généra-

tions. Cependant l'état où il fe trouva ré-

duit au commencement de fa vie, étoit

a très pauvre & méprifable. Car Ton Père ^ Abu!.

étant mort avant qu'il eût atteint l'âge bubâ^aïf
'

de deux ans , & pendant que fon Grand- Abui r'a-

Pere, Ahdol-Motallab ^ vivoit encore , "^â^.^
*

tout le pouvoir & toutes les Richefles Eimacin.

de fa Famille tombèrent entre les mains HÔtdnger!

de Tes Oncles, particulièrement d'Abu-^'^- ?r

Taleb
-,
qui après la mort de Ion Perec. i. oua-

Abdol-Motallab y eut le principal pouvoir ^rla.^.
dans la Mecque , pendant le bon nom- c. 10.

bre d'années qu'il vécut ; & ce fut par-

ticulièrement fous fa Proteétion que
Mahomet , dans le tems qu'il commença
à tramer fon Impofture , fut fupporté

contre tous ceux qui s'oppofoient à lui,

& s'éleva par ce moyen en forte qu'a-

prés la mort de fon Oncle il fut en état,

fans autre pouvoir que le fien propre,

d'entretenir fon Impofture & de rétablir

auflî par toute / Arabie.
f, ^bui f*-

Apres la mort de fon Père il refta juf- ''^- Abui

qu'à l'âge de 8. ans fous la conduite de pf!o?'Ei-

faMere, qui en mourant dans ce ^tems- "'^'^''^- ^'^•A|\ I«C. I.

4 la.
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U le laiffa à fon Grand -Père Abdoî-

Motallahy qui l'ayant pris dans famaifon

mourut Tannée fuivante après l'avoir

recommandé a Ton Oncle , Abu-T'aleb ,

aux foins & à la charité duquel il aban-

donna l'Education du jeune Mahomet.
Son Oncle qui étoit Marchand l'ayant

pris chez lui l'employa dans le Négoce.
s Geogra- Car la Mecque ^

, étant fituée dans un

fienfis.
"'

Terroir fort fterile, elle ne pouvoir pas

A°"lnd ad^^^^^^^ P^"^ elle-même; Ceft pourquoy

eaSdem',^ fes Habitaus étoient obligez de s'appli-

kii*^sp°ec'
^^^^ ^^ commerce pour leur Entretien,*

Hift.Arab!&: Ics plus confidcrables d'entreux

cJiîfnotœ ^^o^^ï^^ à peine d'autre Bien que le

adAifraga- Ponds avcc lequcl ils trafiquoient : Ils

^^ \Q mettoient tous pour cet eftet dans

le Négoce , qu'ils femblent avoir re-

çu des Ifmaè'Iîtesy dont ils font décen-

dus, 3c àl'imitationdefquels ils faifoient

porter fur des Chameaux en Syrie , en

Perfe , & en Egypte , les Marchandifes

qui leur venoient des /«^^j, àt FEthiopiey

& autres endroits Méridionaux ; Ce
yQ^^^^.commcvct leur étoit d'autant plus aifé

phia Nu- qu'ils avoient une fituation très avanta-

c\\m]\. geufe étant prés de la Mer-Ronge, où
part.j. j-jg avoient le Port ^ de '^Jodda^ plus
Golnnota

, „^ . »

*d Aifia- commode pour 1 Embarquement qu au-

p!îooT
' ^"" ^^^^ ^^^ ^^^^s ^^'-^^ ^^ Détroit là.

Mahu'



DE Mahomet. 9
Mahomet étant élevé dans cette Pro-

feflîon chez fon Oncle, n'eut pas plutôt

atteint Tâge qui étoit necefiaire pour

entreprendre un Voyage , qu'il fut

envoyé avec Tes Chameaux en Syrie-

Etant arrivé a Eo/h-a, ville Frontière de
ce Pais-là , dans le tems qu'il étoit avec

les Fadeurs de fon Oncle qui vendoient

fes Marchandifes au Marché, ^- Bahira , ^ Aimi pe-

Moine très /avant de ce lieu-là, ^^^î^^iY^Ja^^
& l'ayant d'abord connu pour le Grand bi. Abui

Prophète qui devoir venir, comme difentpffjf^p^

les Mahometans, alla à lai en fendant la cock.spec

prefle avec beaucoup d'empreflémentj^.'^o"^"

ëc le prenant par la main prédit de lui ^^^^'^ ^^

toutes les grandes cnoies qui arrivèrent kcLnum

dans la fuite. La Marque qui le /îr^*"^^^

connoitre , difent-ils , fat h Lumière^'
^^^'

Prophétique , qui luifoit fur fon Vifàge.

Ils difent que Dieu au commencement
^\zc2iCtttt Lumière bProphetiqueS\x^Adam t sharefîa-

pour être un iigne des Prophètes qui°^L'^"de

dévoient naître de lui ; Que cette Z«- ne^'^ho"

miere , décendant jufqu'â ^i^r^.W/ , il^^k's^^cl
la divifa en deux j l'une fur la FaccHitLArab!

d'Ifaac, & l'autre fur la Face à'Ifmaëî;l\ {^i
^

qu.QhLu}mered'IJaacy fut bien-tôt après

manifeftée dans le grand nombre dts
Prophètes de h Pofterité , qu'on vit

parmi les Enfansd^If-ael; mais que celle

qui
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qai fut placée fur Ifma'él, avoit été Ûlp-
primée ik avoit refté cachée jufqu a la

venue de Mahomet , qui fut le premier
fur qui elle parut ; Et que Bahira la

voyant fur lui le connut' par-là , difent-

ils , pour être un Grand Prophète en-
voyé de Dieu, qui devoit dans peu fe

M GentiLmanitefler. D'autres prétendent ^ que
user axl » ^ -i i / . .

MMMi- ^ marque par ou il le connut etoit le

5S,^t: ^f^ ^^ ^^ Wfion Prophétique , gravé

y?^ Vide d'une manière tout-a-fait merveiileufe

^^^- entre fes épaules. Mais la vérité cd que
fiesmrsàiO'- Mahomet i ne fit connoiifance avec ce

Sr.^iiia-^^^^''^ 5 c[ue plufieurs années après,
Loanesis. Jors qu'il ncgotia dans ces endroits pour

Cadigha, comme on le dira çi-aprés dans
fon lieu.

Il demeura avec fon Onde jufqu a

h AiwiFâgede 25. ans; mais dans ce ^ tems-

F^^f,^ ^y^^^ i'^g^ ^ propos d'accepter les

p.i»2.ao.- conditions avantageufes que lui propo-
^^y^iàCadigha, veuve d'un des Principaux
<- X. I©- de la Ville qui étoit mort depuis peu , &
djir£s,c.i.qui ayant hérite de tout le Bien quil

^^-^ avoit, qui étoit tout-à-fait confiderable,

Ara&Lpag* avoit bcfoin pour le faire valoir d'un

Garçon Marchand , il entra chez elle &
trafiqua en qualité de fon ÎFadeur pen-
dant trois ans à Damas & en d'autres

endroits. Dans tout cet Employ il s'ac-

quita

57 a-
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D E ,M AH OMET. Il

quita Cl bien de fon devoir quil s m/înua
dans re(prit de celle qu'il fervoit , dc(çàt

fi bien s'attirer fon amitié quelle fe

donna a lui en mariage ; Il étoit dans
la 28. année de fon âge , a ôc elle avoir '^car eiie

40. ans lorfque de Domeftique quil^an^j^^de

étoit , il devint Maître de la Perfonne , t Z'^
'^^

© 1 -n •
1 /^ 1 •

t
Mahomet.

ce du Bien de Cadigha. Son opulence Eimacia.

fécondant alors fon Ambition, il forma 3p;Jj

^*''

6 d'abord le deffein de fe rendre le Maître avoir vé-

abfolu de la Ville &de û Patrie, dont les Z"^^'
Principaux netoient pas plus riches ^^"^ ^^'^*"

que lui. Il favoit que ks Ancêtres peu- fez!'
^^'

dant plufieurs Générations avoient été
fi<f'^S^^"

Chefs de la T7-iI?îi , & que fon Bilàyeu! it^^ni coa-

Hashem, ne s'étoit pas feulement rendu l^um'^l'^j;

confiderable dans la Ville , mais qu'il cufaAiCn*

s'etoit auflî acquis une grande Repuca- coraniJ^jT

tion parmi (ts Voifins. Il i^ovoit bien ^•.^- ^T'
aulii qu il n etoit prive de toute 1 autori- tatio Legis

té &de toutes lesRicheiles de fa Famille lTcl%.
que parce que par la perte de fon Père
qui étoit l'ainé de la Maifon , il avoit
eu le malheur de fe voir Orphelin du
vivant de fon Grand Père. Ces con-
fiderations rencontrèrent dans cet efprit

ambitieux toute la rufe , & toute la

iùbtilité dont un homme eft capable,
& après avoir pefé miirement tous les

moyens qui pouvoient tendre â fon but,

il
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il fe perfuada bien - tôt que pour venir
a bout de Ton grand DefTein il n y avoir
point de voyes plus propres que l'Im-
poflure qu'il fit enfuite éclore , & que
le monde reçût avec tant de maux. Car
comme par le moyen de fon Négoce
en Egypte , dans la Palefline & en Syrie,
il avoit fait connoifTance avec des

îîJ^hri."
^h^^^i^ï^s & avec des Juifs , « & remar-

ftkm. c. I. que non feulement l'ardeur qui les ani-

rS7'niî:4.^^^^
^^s ""S contre les autres , mais

coofid. I. aufîî les funeites divifions qu'il y avoit
entre les différentes Seéles parmi les

Chrétiens de l'Orient, il conclut de là

Qu'une nouvelle Religion feroit la meil-
leure chofe qu'il pût faire pour s'attirer

im Parti qui lui fûtaflûré , & qui le mît
en état de pouvoir parvenir aux fins am-
bitieufes qu'il fe propofoit. II trouvoit
parmi ks Concitoyens beaucoup de dif-

*LîberAi.P°^5^^^^ ^ ^^ changement, parce qu'en
maftatrai. trafiquant & converfant fbuvent avec les

s^^Hift. Chrétiens , ils avoient retranché beau-

f?"' ^E^ ^^"P ^f
^^"^ affedion & de leur zèle

u^omct pour ridolatrie groffiére , a laquelle

J^J^'^^J^.
ils avoient auparavant été adonnez, &

iech.6. dé Te trouvoient dans ce tems-là, generale-

^.âdZ^^^\ tombez du Paganifme ^ dans le

d'autres Zendicifine, erreur parmi les Arabes qui

^Sl '^ beaucoup de raport à celle des Sadu-

céens.
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c^ens, comme niant la Providence , la

Refurreâiion & une Vie à venir ; ce qui

en effet eft n avoir point de Religion

du tout; de forte qu'il étoit fort aifé

de leur faire recevoir celle que Maho-

met leur impoferoit pendant quils

ctoient dépourvus de toute autre im-

preiTion de Dieu & de fon Culte. Ayant

donc formé le deflein de leur faire une

Religion qu'ils pûiîent recevoir avec

plaifir, il tira le plan àtnnîpofture avec

laquelle il les feduifit dans la fuite en

quoy il ne reuffit que trop bien puifqu'il

y attira toute forte de gens , parce

qu'elle étoit un compofé du Judaifmc,

des diverfcs hérefies des Chrétiens qui

étoient alors dans FOrient , & de Tan-

cien Paganifme des Arabes , av^ec une

indulgence pour tous les plaifirs fen-

fuels. ^ i^îj^

Mais parce que pour pouvoir prêcher Agar. jo-
,, r 1 1 • '•! • • r 1 \ nannes

contre ilaolatne quil avoit julques-laAndrcasde

profeflee avec ks Concitoyens , & pren- ^^^^^^^
dre le Charadere de Prophète qui con-hometan^

venoit fi c>cu aux deréglemens de la V' ie \ \
^"'

qu il menoit alors , il etoit auparavant EdefTenas.

necefiaire qu'on remarquât quelque ^^1^^^^^;

changement confiderable dans fa con- cuada.

duite ; il abandonna dans la 38. année t^^ ^
de fon âge ^ les Compagnies qu'il fre- ^-^^o-

quentoit
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quentoitanparavant, & afFedant de
mener une vie d'Hermite , il fe retiroit

ordinairement prés de la Mecque, dans
une Grotte folitaire appellée la Grotte
d'Hira, où il pafToit tout le jour, à c&

^ qu'il prétendoit faire ac croire, en Prieresy
Jeunes& Méditations raintes^c'eft-là,à ce
qu on fuppofe, où il confulta dans le com-
mencement ceux qui lui aidèrent â ùïW
TAlcoran. Le foir à fon retour au Logis^
il avoit accoutumé d'entretenirCadigha.
des Vifions qu'il avoit eues & àes étraii**^

gcs voix qu'il avoit ouïes dans fa retrait'
te. Car fon principal but étoit d attire)^

fa Femme dans fon InfOj%re , fâchant*
bien^ qu'outre la neceftké qu'il y avoii?
d'aflîirer fon Deflein par fa propre Fa-^
mille , fans laquelle il lui auroit été^
dangereux de sy bazarder, il pourroiii^
auflî s'acquérir en elle un parti confide^J'

rable parmi les Femmes. Mais elle re-

jettoit cesContes comme provenant des-

Fantaiiîes d'une Imagination gâtée, oui
bien comme des Sedîidions duDiabIe>»
ce qui à la fin obligea Mahomet à s ou-'
vrir davantage à elle.& â feindre qu'il

/ converfoit avec l'Ange Gabriel , ce
quelle étoit encore auflî éloignée de
croire, jufqu'à ce qu'après plufieurs Con-
tes qu'il contiiiuoit à lui faire à^s Révé-

lations
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lationsde cet Ange, 6k cotifiilta ^^^-^^^
Moine fugitif, qui étoit alors dans leur ^«,01.

Maifon , & qui étant du DefTein , corn-^^
me je le diray ci-aprés, aida à la confir- zomm,

mer dans la croyance de ce que Maho-

met lui avoir communiqué. Depuis ce

tems-là étant perfuadée que fon Mary

étoit , comme il le prétendoit , réele-

ment appelle à cette Charge de Prophè-

te, elle lui adandonna entièrement £1

Foy & devint la première de Tes Profe-

lytes dans cette Impofture.

Après cela ayant mené pendant deux

ans entiers une vie tout-â-fait auftere ,

& s'étant acquis , comme il croyoit ,

une Réputation de fainteté fuffifantc

pour fon Dellein , il commença l'an 4a
de fon âge è à prendre le titre d'Apôtre h Aî^a! Fa-

de Dieu , & fous ce Charadere a éten- p^^^^
dre rimpofture qu'il avoir projettée de- ^ t^z. ap-

puis fi long-tems. Mais pendant les 4.T^
^

premières années ce n'étoit qu'en parti- '''^

culier qu'il infmuoit fes Sedudions, ^^^^3
c'étoit feulem.ent à ceux aufquels il fe G^ogm-

confioit le plus. La première de fesg^»^
Profelytes fut , comme on l'a déjà dit, s. jobam-

(2. Femme Cadigha, le fécond fon Va- J^,,^^,

let, Zayd Ebn Hareth ; le troifiéme fon BeUomas^

Coufm Ali, Fils de fon Oncle Abu-Ta- q^-^"^

kby ^ qui dès lors avoir accoutumé de gnoLTiaa.
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fe faire appeller le premier des Croyans,
ne faifant point cas des deux autres. II
tenta Ton Valet Zayd en luy promettant
fa liberté; & Suivant fa promefie il l'af-

franchit en le recevant dans fa Religion.
Ceil de la qu eft venue la Loy que les

Mahometans ont eu depuis d'atfranchir
leurs Efclaves, lors qu ils embraflent la
Religion de Mahomet.

11 eft à remarquer que Mahomet com-
mença cette Impofture à peu prés dans

;e??"rol'^^
"^^^""^ ^^"^^ qne .TEvêquedeRome,

A.D. 606. en vertu d'un Odroi du Tyran Phocas,

Se'an'r^ P^^^ ^^ première fois le Titre de
née que 1 alteur Univcrfcl , & prétendit avoir
Maho^^et lui feul dtoit à ccttc fouvetainc Supe-
dans fa Horité qu'il a depuis tâché d'ufurper

poTy f"^ l'Eglife de Jefus-Chrift. Et comme

te'^im""
^^^ ^^^^ ^'^ projetterent tous deux defe

pofiu!^ja, fonder un Empire en Impoflure , leurs

Sëux'ans ^f^^"^^"s ^"^1 ont taché dcpuis pat ks
après qui mêmes voyes, favoir celles du Fer & du
dfN ^'T l^"^^^^

rétendre parmi le Genre-humain;
C08. il ta- de forte que ÏAme-Chnfi, femble avoir

îendre'^à'^îa
^'^^ ^^^^'^ ^^ tCmS-là fcs dcUX piés fur tOU-

Mecque. te la Chrétienté, l'un dans ÏOriem , & l'au-
tre dans YOccident; & les fiecles fuivans
n'ont que trop éprouvé de quelle ma-
nière, ce puiilànt Ennemi a foulé aux
pies ÏEglife de Jefas-^Chrifl.

Le
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a Le 4. DiTciple de Mahomet fut Abu- if^^tl
Bekery qui étant un des plus Riches ^ de Ab"j

^^^^^

la Mecque , & d'ailleurs homme fort fa- -^ ^ppend!

ge & expérimenté n'attira pas peu de fe- ad c^ogra-

cours & de réputation dans Ion parti ; bienfem

,

&ron exemple fut bien -tôt fuivi par<^- s.

cinq autres, <^ Othman Ebn-Atfan, Zo-cEimadn,

bâïr Ebn'ol Awam , Saad-Ehn Ahu-
' '^' '^'''

IVaccas , Ahdorrah'mayi Ehn-Auf, & Abu-

Obeida Ebn'ol Jerah , qui furent enfui-

te les pnncip^LUx Irifinmens fous lui avec

l'aide defquels il établit tout à la fois &
fon Empire & fon Impofture dans ces

quartiers du Monde.

Après qu'il eut ets ç.DifcipkSi quel- <; Abui Fe-

ques-uns defquels etoient les Ptincipaux
^^^^g^J'^"^^^

de la Ville , il commença la 44. année p. 102. ei-

de fon âi^e à publier ouvertement fon
î^'c.'"'/'''*

Impofture parmi le Peuple de la Mecque ,

& à déclarer publiquement qu'il écoit

Prophète envoyé de Dieu pour les déli-

vrer de l'erreur du Paganifme , & pour

leur enfeigner la véritable Religion. La
première Dodrine qu'il établit parmi ^ Eimado;

eux fut, ' qu'il n'y avoit qu'un Dieu &
^'^{^l',^;,

]'

que lui feul devoit être adoré : / quec.2.3.4,f.

toutes les Idoles dévoient être ôtées &^EimacîQ,

leur culte entièrement aboli ; & que ceux '^'^^^
&

qui difoient que Dieu avoit^: des Fils ou paiTim.

des Filles, ou qu'il y avoit d'autres
l^^''^*

^•4'

B Dieux
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#Ak.^c.4,I)ieux /»Aflbciez avec luy étoient Im-
^' ^' pics & qu'on devait les avoir en hor-

reur. En niant qu'il eût des Fils &des
AfTociez il s'en prenoit aux Chrétiens
qu'il condamne dans plufieurs endroits
de Ton Alcoran , en ce qu'ils croyent la

Dodrine de la Trinité& que Jefus-Chrift
eftle Fils de Dieu. En niant qu'il eût des
Filles , il condamnoit la Pratique idolâtre

b Pocockii^^s Arabes ^ qui adoroient les Déefîes

Arab pâ^^^^^^' Menah, & Al-Uzzadontildétrui-^

89 , go.
^*

fit enfuite& les Idoles & les Temples.
Hotdnge-

ji ne prétendoit point leur annoncer
Orient, lib. Une nouvcUe Religion; Il difoit feulement
'• ''• 7- qu'il vouloit faire revivre celle quJdam

avoir au commencement reçue de Dieu ;

que comme lors qu'elle étoit en quel-
que manière tout-à-fait éteinte , par la

corruption du vieux Monde , Dieu l'a-

'
«Arab'

^^^^ J^evelée c à Abraham, ce Patriarche
pî'"! Aie* l'avoit enfeignée à fon Fils Ifmaël leur
C.3. &c. Pere; Et qu'Ifmaël n'avoit pas été plu-

tôt établi en Arabie qu'il y avoit enfei-

gné la même Religion qu'il avoit reçue
à'Abraîoam-, mais que kuv Po/îerite ïa-
yant enfuite corrompue par leur Idolâ-
trie , Dieu l'avoir maintenant envoyé
pour la détruire, & pour rétablir la Re-
ligion d'Ifmaèl leur Pere. Il femble donc
félon fa propre DoBrine que les Juifs ne

l'appel-
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rappellent pas mal à propos Ifmaëlifme

qiioy que ce nefoit que parmépns qu'ils

employent ce nom en tranfpofant quel-

ques lettres de celui di Iflam'tfme que les

Mahornetans eux-mêmes donnent avec

plaifir à leur Religion; ils le tirent du mot L^ex.rvo.

a A-abe Saigna ,
qui dans la quatrième ce sauma

,

Conjugaifon fait AJlama , entrer dans ^lus ubi

l'état falutaire , d'où font venus Eflam, f^p^à.

la Religion qui fauve , & Muflimon , ou

comme nous l'appelions M/>/w/z;^, ce-

lui qui croit en Mahomet,

Il h approuvoit le Vieux & le Nouveau ^ aic^c- s-

Teftament , & reconnoiflbit que Moyfe

& Jefus-Chrifi étoient des Prophètes m-

voyez de Dieu ; mais il difoit que les

Jïiifs de les Chrétiens avoient corrompu

CCS faintes Ecritures , & qu'il étoit en-

voyé pour les purger de ces corruptions,

& pour rendre à la Loy de Dieu la mê-

me pureté qu'elle avoir au commence-

ment. Et c'eft pour cette raifon que la

plupart des paflages qu'il tire du Vieux

& du Nouveau 7efia?nent fe trouvent

autrement dans Ton Alcoran , que nous

ne les avons dans ces Livres Sacrez.. Ileit

certain qu'il a montré en cela plus de

conduite que nos Sociniens ,
qui niant

avec lui la S. Trimté & h Divinité deNo-

t^e Sauveur reconnoiffent pourtant que

B 2 les
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iQS Saintes Ecritures comme nous les
avons prefentement font véritables
& lans corruption , ce qui eft , de la
nianiere du monde la plus maniMe,
abfolument mcompatibleavec leur Doc--
trine. Lqs Sociniens ne difent ni plusm moins deJefus-Chrift, queMahomet
^^\.f!P'^

^^'^^ ^^'^
' excepté feulement

qu il ie fait le plus grand des deux. Ils
s accordent avec cet Impofteur en beau-
coup d'autres chofes , qu'ils femblent
avoir pnfes de lui , comme l'on peut
voir dans le c. 3. du Liv. 2. de l'Hiil:
Orient. d'Hottinger. Si a l'imitation de*
Mahomet leur Maître , ils avoient nié
ks Ecritures que nous avons mainte-
nant, & qui prouvent Q évidemment h
Trmte & la Dtvmité de Notre Sauveur
quils rejettent aulfi-bicn que les Ma-
hometans; Et Ci au lieu de ces Ecritures
lis en avoient forgé d'autres, il eft conf-
tant que leurs impies Hypothefcs au-
roient paru beaucoup plus fpecieufes
quils ne les fauroient faire paroître

- Aie. c. 2. maintenant.
Johannes t, --

,

Andréas
,

Mahomet recevoir , a ce qu'il préten

S'ag"
o?"' ^'}\ fautes ks Révélations ^ de l'Ange

Traa ^ C^abriel
, que Dieu envoyoit exprés

îluier P^"^ ^f
lui communiquer. Etparcequ'il

Ag^u etoit fujet a tomber du haut mal , il

préten-
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prétendoit être ravi en extafe lors qu'il

étoic dans les tranfes « diiànt que dans '^ Roderi-

ce temps-la ÏAnge Gabriel ^ venoit de la cTnus^c!^'

part de Dieu , pour lui révéler quelque i^-^hardi

choie; & que la Iplendeur de cette/r^- c. 13.

fence Angélique, qu'il n etoit pas en état
^^^"'•l'^^ll,

de fupporter, le faifoit tomber dans les ras Miicei-

Ti-anfports , qui le pofiedoient pendant H^l^n^geh

que l'Ange convcrfoit avec lui , & lui Hift.

difoit de la part de Dieu , les chofcs f/c.°2.

qu'il avoit ordre de lui venir rêve- ^onzVi-

/ tium Fidei

1er. i,b. 4.

Il recueillit Tes prétendues Révélations conûd. 2.

en plufieurs Chapitres , qui compofent

tout Ton Alcoran , & qui font la Bible

des Mahometans. 11 leur enfeigna que
l'Original de ce li\Te ^ etoit dans les Ar-bWc, c. 6.

chives du Ciel, & que VAnge Gabriel lui ^ ^°'

en avoit aporté la ^ Copie Chapitre après c Aie. c. xj.

Chapitre , fuivant que l'occafion avoit

requis qu'ils fuflentdiftribuez au Peuple.

Avant fa fuite de la Meque , il y publia

une partie de ces Chapitres, & dilperfa

enfuite l'autre partie à Medine ce qu'il

fit de cette m.aniere. "^ Lors qu'il avoit * joannes

fjrgé quelque nouveau Chapitre , qu'il ^"f
'^" '

avoit deffein de rendre public, il ledictoit

d'abord à Ton Secrétaire , & le donnoit

enfuite à ks SeBateurs , pour qu'ils le

lulVent jufqu'à ce quilsTeuiTentaprispar.

B 3 cœur;
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cœur^ après quoy, il fe faifoit rendre le
papier que fon Secrétaire avoir ainfî
écrit , & l'enfermoit dans une Caijfe ,

qu'il appelloit la CaiJfe de fon Apojîolat.
Il eft à croire qu'il fit cela à l'imitation
de rArche ou Caijfe Sainte àQsJiiifs, dans
laquelle étoit ferrée la Copte Autemique de
leur Loy. Il lailfa en garde à une de Tes
Femmes cette Gaifife, d'où après fa mort
on compofa l'Alcoran de la même ma-
nière que les Rapfodies d'Homère fu-
rent compofées des Poèmes détachez

j«Eimacin. de ce Po'éte. ^Abu'Bekery fut le premier
&;!' ''•^•qui recueillit en un volimie les préten-

dues Révélations que Mahomet avoit
\3x{{ées , mais Othman , ayant enfuite
revu ce Recmil, il en changea la forme
& lui donna celle qui s'eft confervée juf.
qu'à nous.

Lors qu'il commença a paroître pu-

Andréas"
^^^S"^"^ent comme Prophète , b le Peu-

c. I.

'"'
\
pie fe moqua de lui , à caufe du ridicule

V; de fa prétention ; il y en eut qui l'ap-
;^ic. c.^ij-. pellerent ^ Sorcier & Magicien , d'autres

&J,
37. I

. Menteur y Impofleur & Difeur de vieux Con-r

tes; dequoi il fe plaint fouvent dans fon
Aîcoran; de forte que bien loin de gagner
quelque chofe fur eux la première année,
il s'attira leur mépris, en publiant, ou
prêchant les Chapitres de fon Akm-an^

qu'il
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qui l'avoit alors compofez. Cela ne lui

fit pourtant pas perdre courage , & il

perlifta toujours dans fon deflein

,

qu'il conduifit avec beaucoup d'art. Car

3 avoit une grande facilite - d'cfprit , & ^^^Ji;"^^;^;

une adrelle tout-d-fait admirable j
f^ ^^^^^^^^^^^^\'^

enduroit tous les afronts qu'on lui fai-
Hift!'"^''*

foit , fans fainç. femblant d'en reilentir onem.^

^

aucun, ils'adedfoit à toutes fortes de '

'-

gens , iàns meprifer les plus chetifs ;
u

étoit fort civil, tant dans les vifites qu'il

faifoit, que dans celles qu'il recevoit;

il flatoit les Grands par des loiianges,

ac aififtoit les pauvres par des dons &
des aumônes : En un mot il poikdoit

plus que perfonne l'art de s'infinuer dans

l'efprit des gens , de manière que par fa

conduite auprès de tout le monde ,

ayant enfin furmonté toutes les diffi-

cultez aufquellcs une fi hardie Impofiurey

doit être neceffairement fujette , lors

qu'elle commence à paroître , il attira

dans fon Parti plufieurs nouveaux Pro-

felytes ; de ce nombre étoit ^ OmarEbn ol J.F.imacin

Chattab, qui fut enfuiteun defes fuccef- j^^];^^[l

feurs, & qui étoit alors fort coniidera- Andréas

,

ble dans la ville. D'autres fuivirent bien-

tôt cet exemple ; de forte que dans la

cinquième année de fa prétendue MyJ^o^^

il fe vit le quarantième de fa Secte.

B 4 "Dans
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li^Tc!"!'
^^^^ ^^ tems-Ià plufieurs ^ perfon-

johaknês
" "es commencèrent a s'alarmer du pro-

Andreas
, grés qu'il avoit fait. Ceux qui étoient a-
donnez à rIdolâtrie de leurs Ancêtres , fe
mirent en état de s'opofer d lui comme
à un Ennemi de leurs Dieux ^ Ôc comme
a un Novateur qui mettoit leur Religion

en danger. D'autres qui penetroient
plus avant dans Tes deffeîns le crûrent
obligez pour l'amour & pour la lûreté
publique du Gouvernement , d'arrêter
le cours de cette Innovation qui tendoit
manifettement à Taper le fondement de
leur Republique pour y établir la T^-^/z/f,

cell pourquoi ils complotèrent fa ruine,
^l'auroient infailliblement tué, fi fon

î^Eimacin. Onde 6 Abu-Taleb , qui en fut averti,
n'en avoit renverfé le deflein, que d'au-
tres auroient enfuite mis en exécution,
fi le même Abu-T'aleh , qui étoit Chefde
la T^rihu 5 n'avoit eu auflî le pouvoir de
le pièferver de toutes \ts autres entrepris
fes, qui furentencoreformées contre lui.

Car quoi (\\\ Ahu-l'akh perfiftât dans le

Paganifrne de ks Ancêtres, il avoit pour-
tant aflez d'amitié pour l'Impoiteur,
pour le foùtcnir contre tous ks Enne-
mis , parce qu'il étoit fon neveu , &
qu'il avoit été élevé dans fa Maifon.
Ccfl pourquoy il ne voulut jamais per-

mettre
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mettre qu'on lui fit aucun mal. A labri

d'une fi puiffante protedion , Mahomet

alloit prêcher au Peuple dans toutes les

Places de la Vdle, ou ils avoient accou-

tumé de s aflembler , & leur débitoit

encore des Chapitres de Ton Akoran ,

dans le même ordre que l'Ange Gabriel,

comme il prétendoit, lesluiavoitapor-

tez. L'Obfervation de quelques devoirs

de Morale , la Croyance de l'Unité de

Dieu , & la Dignité de fon prétendu

Apflolat, faifoient le principal fujet de

fes exhortations , en quoi véritablement,

outre quelques Rits des Payens & des

Juifs , qu'il avoit retenus , confiftoit tou-

te là nouvelle Religion.

Les principaux Argumens dont il le

fervoit pour feduire & attirer les gens

dans fon Impofture, étoient Tes Pro-

mefTes & Tes Menaces , perfuadé qu'il

étoit que ces motifs étoient les plus pro-

pres à faire quelque impreiTion fur les

efprits du vulgaire. Il leur promettoit ^^ ^"^X:
principalement le Paradis^ qu'il accom- ceiiinus de

* , -^^ , . ' j yf ; ^.,'.'1 Saracenis,

moda fi bien au goût des Arabes , qu n
j,,, j^, c. 4.

le fit confifter entièrement dans les plai- [^^^^^l

(irs 5 qu'ils trouvoient les plus exquis, dore apud

Car outre l'exceffive corruption de leurs ^^ \^:

Mœurs S leur Climat y dans la Zone 7or- terque dif-

n//^, les rendant extrêmement adonnez à
^^S;'^!^^

l'amour
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J'amour des Femmes ; & les grandes.
Chaleurs & Secherefles du Pais leur fai-

fint regarder les RuifTeaux , les Lk
queurs fraîches , les Jardins ombragez
& les fruits délicieux comme de chofes
rafraîchifTantes & charmantes, ilsy pla-

çoient toute leur félicité. C eft auflî

en cela que pour répondre a la gran-
deur de leurs defirs charnels, il fit en-
tièrement confif^er les Joyes du Gel qu'il

propofoit pour recompenfe à tous ceux
qui croiroient en lui. L leur dit donc
dans plufieurs endroits de (on Alcoran y

4 Aic.c. 5, qtitls entreront dans de leaux Jardins^ ar^

l\,^lj,yl'
^ofez, de beaucoup de Ruijjeaux & de

90. &c. quantité de Fontaines deau vinje , auprès

Andr"eas! defquelks ils repoferont fur de très bons

\ ^d
^'" "^"'^"^ ornez, d^or & de pierres precieufes ,

Confuta- fous Fombre des Arbres du Paradis , qui

canta^cu-'
^'^^^ porteront continuellement toutes fortes

zenusOrat. de fruits delicieux; & que là ils jouiront

Hom^ngé-* ^^ f^^^ ^^^^^^ femmes quon pmffe jamais
Ti Hift. i}oir entre les beautez. les plus pures ^
iib!l?^c.4. ^^^ P^^^ charmantes , qui avec des yeux

Mifc'na"
^^^^^ ^ ^^ ^^^^^ ^^ ^^^ ^ ^^ ^'^fi^

•^'^"

nea , ^c. 7. tacheront uniquement à eux, avec le[quels el-

chuftiam°
^^ jouiront des plaifirs continuels de Va-

c,z6. &c xs. mour , & fe divertiront à jamais en goû-
^''

'^ tant dans leur Compagnie tout ce que Ta-

mouY à de plus delicieux , beuvant en^

fembk

Bellonius

liû. 3. c.$»
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femhle du vin & d'autres Liqueurs totit-

à -fait agréables , fans en être jamais en-

ywrcz, ; de jeunes tj beau:< garçons , cou-

rant toujours autour de leurs Lits , leur

porteront à boire dans des Coupes d'or &
dans des Verres enchajfez, dans des

Diamants. Et comme il avoit ainfi for-

ge fes Proraefles des Recompenfes de la

vie à venir, de la manière qui s'accom-

modoit le mieux aux apétits & aux dé-

iirs fenfueis de ceux à qui il les propo-

foit, il fit auflî la defcription des peines

de VEi2j\fy dont il menaçoit tous ceux

qui ne croiroient point en lui , & les fit

confifter dans les Jourmens qui leur pa-

roilToient les plus affligeans & les plus

infuportables, Comme « quils ne boiroient ^^^°"**

rien que de Feau bouillante & quifentoit ^^^ ^y', ^o.

mauvais, ou quils ne refpireroîent que7^'^^^77^^J^'

des vents exti'emément chauds , chofes

tout-à-fait terribles en Arabie ; quils de-

meureroient toujours dans un- feu qui bru-

leroit exceffivement , & feroient environ-

nez. , comme dune couvei'ture , dune fu-

mée mire, chaude &falée, quils ne man-

geuroient que des églantiers , des épines &
du fruit de Farbre Zacon, qui feroient

dans letû's corps comme de la poix refîne

h'ûlante. Il propofoit au Peuple dili-

gemment & avec foin ces Prmeffes Se

ces
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ces Menaces qu'il faifoit retentir â le-irs
oreilles toutes les iois qu il en trouvoit
loccafion,- de forte qu'il ne manqua pas
par cette voye de bien réuifir dans fon
deaein

, puis que les uns attirez par de
belles efperances & hs autres par de
terribles frayeurs tomboient également
dans le Piége qu'il leur avoit tendu.

Et pour n'oublier rien de ce qui pou-
voir leur donner de la crainte , cette
paffîon qui a le plus de pouvoir fur \zs
ignorans

, il ks épouvantoit par ks Me-
naces des punitions cruelles de cette
vie, auffi-bien que de celle qui eft â ve-

c. 6. c. 7. Jr-^"
pourquoi « il leur faifoit , auflî

?oianfeî ^rT' T^ '" ^^oit l'occafiou, le rc
Andréas, c^t ûcs Kuincs tcmbles que s'étoient
c. li. attirez ceux qui n'avoient pas voulu être

enfeigncz par les Prophètes
, qui avoient

ete envoyez devant lui. Comment le
vieux Monde, pour ne s'être point refor-
mé à la Prédication de Noé ^ avoit été
détruit par les eaux du Déluge ,• & com-
ment Sodome avoit été confumée par le
Feu du Ciel parce qu'elle n'avoir pas
écouté Lot, dans le temps qu'il y avoit
été envoyé. Comment ks Egyptiens
avoient été tourmentez pour avo^rmé-
prifé Moyfe; îk comment Ad & Thamod

deux
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deux anciennes Trihs des Arabes y

avoient été entièrement détruites, par
Ja même raifon. Les contes qu'il leur

faifoit de ces deux Tribus , étoient d^s
Fables de fon invention, quil leurra-

contoit de cette manière. ^ Qu'^^ pe- ^ Aicoraa.

tit-fils à'Aram , fils de Sem , s'étoit p^iocku'^

établi après laConfufion des Langues , specsnift.

dans les parties Méridionales de l'A-
-^"^'P'^^'

rabie, où faPofterité étant tombéedans
VIdolâtrie, \q Prophète Hud, qui, fuivant

les Commentateurs de l'Alcoran eft

Heber y leur fut envoyé pour les por-

ter au véritable Culte, mais que par-

ce qu'ils ne l'avoient pas écouté, Dieu
leur avoit envoyé un vent extrême-

ment chaud, qui dans fept jours les

avoit tous détruits , à Ja referve feu-

lement du Prophète, 3c du peu de per-

fbnncs qu'il avoit reformées. Quant
à Thamod , c'étoit , h félon lui , une i Aicoran.

ancienne Tribu des Arabes qui demeu- ^ô^&cIpoI
roit dans les Confins de la Syrie, où cocidL

la révolte de cqs gens pour embraf- ArS^sfi
fer ildolatrie étoit iî grande que Dieu ^occ.Hift.

leur mYoy2L\cProphete Saleh; qui, fur f."!"^":
^^^*

ce qu'ils lui demandoient un miracle

pour autorifer fa Million , fit qu'un
Rocher produifit, à la vue d'eux tous,

un Chameau qu'ils blellerent enfuite

par
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par méprk Ceft pourquoi Z)/>« en-

voya d'abord de terribles Tonnerres

qui , dans trois jours de tems , les

détruifîrent 'tous> excepté Saleh &
quelques autres qui croyoient en lui.

Il leur contoit auffi une femblable ivz-

akXcorzn. hle (je « Chdih^ autre Prophète des an-
c.7.ii.z^.

ç\q^-^^ jy^iç^ ^ envoyé i^ers h Tribu de
Madian ; & leur difoit comment cette

Iriùu avoit été auiîî détruite par le

Tonnerre, parce qu elle n'avoir pas crû

au Prophète Chàib. C'étoit à caufe de
ces Contes, qu'il inculquoit fréquem-

ment au Peuple, & repetoit très fou-

vent dans fon Akoran, que ceux qui

ne croioicnt point en lui l'appeloient

* Aicoran, ^ Difcut de vieilles Fables ,* mais ces
^'^^' ^' Contes avoient pourtant beaucoup de

pouvoir fur les Perfonnes peureufes ;

de forte que par ce moyen ou par

d'autres artifices , il augmentoit tou-

jours de plus en plus fon Parti , où en-
cjohannes ttcrent enfin (^ Hamza ScAl Abhs, deux
Andréas,

j^ ç^^ Qncles. Mais fes autres Oncles
n'aprouvoient point fes Deffeins , &
quoi C[\JL Abu-Tciîeb continuât encore d'ê-

tre fon ami, à caufe de l'afeftion qu'il

avoit pour lui , les neuf autres étoient

fî éloignez d'avoir lesmêmes égardsqu'ilç

s'opoîoient ardemment à lui comme a un

homme



b E M A H O M E T. 51

homme qui, fous un fauxmafque, mé-

nageoit de dangereux Deffeins au pré-

judice de fon Pais.

Mais ce qui l'embarafloit le plus , c'é-

toit les Miracles que lui demandoient

ceux qui lui étoient oppofez. Car , di-

foient-ils '- Moyfey Jefus, & les autres Pro-
^;^^^'^°J";^

thetes , fuivant ta prop'e DoBrine , fai- Bidawi ad

foient des Miracles four prouver quils te-
f^^^^^'

noient leur Miffwn de Dieu; Cefl pour-

quoi fi tu es Prophète y tX plus grand

qu aucun de ceux qui furent envoyez,

avant toi , comme tu te vantes d'être b , h Akoran,

fai de femhlabks Miracles pour te muni- ^- ^7- ^^-

fejier à nous. Fai rejfufciter les morts y

parler les muets , <& ouir les fourds ; ou

hien fortir des Fontaines de la Terre, &
fai de ce lieu un Jardin orné de vignes

CÎT de Palmiers , où il y ait des Rivières

qui y coulent par divei^s canaux ; ou fai

que nous voyons décendre du Ciel quel-

ques-uns des Châtimens dont tu nous me-

naces. Ou fai -toi une ?naifon d'Or,

parée de Joiaux& de Meublesfomptueux ;

Ou fai que nous voyons décendre le Livre

que tu nous voudrois faire accroire venir

du Ciely ou FAnge que tu nous dis te le

porter , & alors nous croirons à ta Parole.

Il tâchoit par diverfes réDonfes d'élu-

der cette Qbjediou. c Illeur difoit,
^^hy^"^

tantôt
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tantôt qu'il n'étoit qu'un homme en-
voyé pour leur prêcher les Recompenfes
du Paradîs & les Peines de l'Enfer.

« Aicoran, ^
Tantôt que parce que leurs Prédecef-

c. 17. feurs avoient méprilé les Miracles de
Sakh, & des autres Prophètes, Dieu
n'en vouloit plus faire parmi eux. Et

A Aicoran
, cnfuite , que ^ ceux qui par le décret

^' ^' de Dieu dévoient croire , croiroient fans
Miracles, & ceux qui par le décret de
Dieu ne dévoient point croire , ne fe-

roient jamais convamcus, quand même
lis verroient tous les Miracles qu'ils de-
mandoient, &: que pour cet éfet ils

étoient entièrement inutiles. Mais com-
me cela ne fatisfaifoient point , parce
que c'étoit avouer ingénument qu'il n'a-

voit pas le pouvoir défaire des Miracles
comme tous les autres Prophètes avoient
eu pour prouver leur Miffion, plulîeurs

de fes Sénateurs l'abandonnèrent, com-
me il s'en plaint beaucoup dans fon AU
coran. C'eft pourquoi ayant a fon arri-

vée a Medine mis l'épée à la main & af-

c Richard! ^CHiblé uuc bounc armée pour foûtenir

r"canta°'
^^ ^^"^^ ' ^^ commeuça à changer de

cû^zenrA- conduite. Car alors fa Doctrine fut
poiogu

^. . que Dieu, en envoyant Moyfe & Je/us,

sea. 1
1*. ' leur avoir donné la vertu de faire des

Aicoran^.c.
Miracles , mais que comme l'on n'avoit

pas
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pas voulu obéir a leur Parole, Dieu la-

voit enfin envoyé lui-même uns Miracles

pour les forcer par l'épée a faire fa vo-

lonté. Pour cet effet ^ il commanda à a Aicoran

(ts Difcifles qu au lieu de difputer da- ucîre?i""

vantage au fujet de fa Religion , ils orac. ^i.

euffent à fe battre pour la défendre en

exterminant tous ceux qui contredi-

roient i fa Loy, promettant de grandes

recompenfes dans la vie à venir â ceux

qui prendroient les Armes pour lui, &
la Couronne de Martyre à tous ceux qui

mourroient en fe battant, pour la défen-

fe de cette Caufe. Ceft fur ce Point

que quelques DoEleurs Mahometans ar-

gumentent fort fubtilement. Car ils

* difent qu il y a diverfes fortes de Pro- * ^hmed

phetes de Dieu félon les diférens attri-Ebn zin^

buts de fa nature Divine , qu'ils Traa!?^'

doivent publier étant envoyez pour iQ-se^-"*

cela. Que Jefus - Chrifi avoit été en-

voyé pour manifefter la Juflice , le

Pouvoir & la Connoiffance de Dieu;

qu'il avoit fait paroître la Juflice de

Dieu en ce qu'il étoit fans péché,

& Connoilfance en ce qu'il favoit

les fecrets des cœurs des hommtes

& avoit prédit des chofes d venir ; &
fa PuiiTance en fai&nt les Oeuvres

miracukiifes que Dieu feul pouvoit

C faire.
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fâiire. Q^ie Salomon avoit été -envoyé

pour maîiifefter la Sagejje , la G/o/re &
ki Majefté de D;^« ; & Afoy/ê fa ProT^i-

i^f}2ci? , & (à Clémence ; Et que comme
aucun d'eux n avoit été révetu du Pou-

rvoir de forcer les hommes â croire , les

Mirâcies avoient été neceflaires dans

îeur^ Miffiom. Mais que Mahomet étoit

Wx Prophète , mvoyé principalementpour

faire paroître h Force de Dieu, par l'E-

pée^ qui fans être acompagnée d'au-

cun autre Pouvoir , étant d'elle-même

fufilànte pour forcer les hommes à la

Foy , Mahomet n'avoit pas eu befoin de

•Miracles pour autorifer hMijfton, Etde

\k les Mahometans fe font formez une

cantacu-
P^drine générale : Qu'ils font tous

zen. Ofàc. obligea de fe barre pour leur Religion ,

lu^da*-^' ^^ ^^ doit être étendue que par l'épée.

gnot. AG^eft pourquoi leurs Prédicateurs ont

J'^^ç'^;^^\^ccmtnmé d'avcar pendant qu'ils pré-

éAbuiFa-îehent m\t cfee nue placée auprès d'eux

"^^'"po-* pè^^toâtquer quq laDoâfinequ'ils leur

^°^^'L.^ €iafei]Ëitènt doit être défendue & étcn-

Arab. p. <kie par 1 épee.

Hoiaiitt.*
'Cependant il eft certain qu'on atri-

orient.iib.î>^ 'plufrëurs Âiiracles i Mahomet ,

Gua'da^* ^omme qu'il fendit la Lume en deux;
^noL (^e 'des Arhrés forent au devant de lui

Tscâ zPpé%t\^ ràicontreri qu'il fortoit de feau

ça
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- -en abondance de ks Doigts; que les

Pierres le faluoieîat ; qu'il ralTaiîa une

grande7ro«;?é' avec ^eu de vivres, qu'u-

lae Poutre géniit en fa préfence; quun
"Chameau ie plaignit à lui; qu une£/7^K-

rie de Moutonlm'àit qu elle étoit empoi-

fonnée^ & plufieurs autres. Maison

ne les trouve que parmi leurs Ecrivains

.fabukîix. Leurs favans ^ DoBears les jAhuiFt-

defavouënt tous , comme fait Mahomet
"t'"pô?'

lui-même , qui dan-s plufieurs endroits cockii

de fon^ Alcoranâv<!MC n'avoir fait aucun o^rfeA^iiû

Miracle. Mais lorsqu'on les preflepour fa-
l'^^f^^^

voir -comment fans Miracles ils peuvent scc
'

prouver^ Mifion , leur réponfe ordi-

naire .eft que VÀicorm eft au lieu des Mi-

racles. Car ils ^ ne veulent pas accor- , ai cezt-

der qu'il foit poffible que Mahomet , qui ^^'^^?^^'_

étoit un hommefans' Lettres , qui ne fa- dawi Ah-

voit ni lire ni écrire , ou que tout autre
^^f.^'^^''

homme ait été capable par une Sageffe Hoctinger.

purement humaine , de compofer un ™;.ii?.;.

Livre fî excellent en Eloquence & en c. 6. po-

Dodrine, que celui-là ; & c'eft pour
g^p'èc.Hift.

cela qu'ils allèguent l'excellence de ce Arab. p.

Livre pour la vérité de toutes les cho- &cV
^^^'

fès qui -y font contenues , & ils veulent

-que cela foit une preuve équivalente aux

Miracles de tous les Prophètes qui ont

été avant lui, pour faire voir qu'il étoit

C z venu
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c.f??o*^^""
de Dieu. Et ^Vlmpofleur lui-me-

c'i^&jr meinfîfte fouvent fur cela dans ÇonAî-^
coran

y y défiant en plufieurs endroits
tous les Hommes ôc tous ks Démons de
compofcr par leur adrefle unie enfem-
ble un autre Livre pareil â celui-là en
éloquence & en Inftrudion , ou même
un feul Chapitre qui puilfe être comparé
en excellence au moindre Chapitre y qui
y eft contenu: Ce que tenant pour in-
conteftable, ils veulent que cela foit une
marque très évidente & à laquelle on ne
puilTe contredire, que ce Livre ne peut
venir d'ailleurs que de £)/>« lui-même ,& que Mahomet dont ils l'ont reçu a été
ion Meffager pour le leur apporter.

Pour ce qui eil des particularitez que
1 on allègue dans cet Argument , on doit
demeurer d'accordque XAlcoranMon en
excepte laFolieJa confufion& lemanque
de liaifon de la Matière qu'il traite, eft à

^
Aico^n.r^g^,j du Stile & du Langage le Mo^

AnT/as ,, ^^ l'Elégance dans la Langue des

c. 2, pol ^Y^i^es ; & pour ce qui eft de Maho-

"pecHift. r^' •

"î^'^^ ^^^^^ ^" ^^^^^^ ' ce qu'ils di-
Arab. ii-6.

lent ,. un Barbare fans literature b qui

?h[ï;;Snt"'^/^'^^^^ "^ ^^'^e "i écrire. Mais cela n'é-

\^\ ^^-^^^^s^2"t un défaut en lui, quedans
confu:a. ^^ ^^^^^ dont il étoit, OU l'ou avoit dc
fio,c.3. coutume pour ce qui regardoit toute

fortç
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forte de literature de demeurer « dans la a Ebnv.î-

même ignorance avec laquelle ils étoient
feft^f

^^

fortis du ventre de leur Mère jufques à la ^^^"^^^"^

fin de leur vie. Ceft pourquoi au tems Mogreb

que Mahomet s'érigea premièrement en
^'^^^'J^-j^^

Prophète , il n'y avoit pas un feul homme A^rab. p.

'

d^h Mecque qui fçiit lire ou écrire, ex- ^^7-

cepté feulement ^ Waraka parent de C^ ^

digha y qui s'étant fait premièrement Juif, y ai bo-

& cnhkc Chrétien, avoit appris à écrire
Jl^'-^^^^bûi.

YArabeen Lettres Hébraïques, Et c'eftpour

cette raifon que les habitans delà /Mecque

étoient appeliez <^ gens fans literature par c sharefta-

oppolition au Peuple de Medme, qi^i spec^'^A-*

étant la moitié C/?r<?^/>wj, & l'autre m.oitié ^ab. Hift.

Juifs, favoient & lire & écrire; & c'eft 5'sïar'efta-

pour cela qu'ils étoient appeliez d k
^^jjf .^-5;

Peuple du Livre, C'eft de lui que plu- Hottingeri

fieurs des Sedateurs de ^^ahomet,^^^^^^^^[^^^

après qu'il fut venu à Medine , appri- 1. c. i.

rent aulTi à lire & à écrire , ce que

quelques-uns d'entr'eux avoient com-

mencé d'apprendre auparavant de Bas--

har le Cendien , « qui ayant demeuré à c Pocockii

Anbar, Ville à'Eracy prés de l'£/^?^>'^- S'. ^^'

te , y avoit appris cet art , d'où venant ly;.

à la Mecque , & fe mariant avec la Sœur

d'Abu-Sophian , il s'établit là , & l'on dit

que c'eft de lui que les habitans de la

Mecque ont reçu les belles Lettres. En-

C^ tre
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tre les Sénateurs de Mahomet yOthmûn
y profita plus qu'aucun autre, ce qui l'a-

- Eimacîn. vança dans la fuite à être ^ Secrétaire de cet
Bmho]o.'f^pofieur. Mais faute de Papier dV
Sut ^^^^> étant dans un lieu ou l'on n'en

avoit pas befoin auparavant, ils furent

'/.e'.°H^';i w ^^^ "^^ fe fervir^ dos d'Epaules despec. Hjft. Mouron & de Chameau pour écrire
1/7. ce qui étoit un expédient dont fe fer-

voient anciennement ks autres rr/^/^j
des ^r^^^j- , qui avoient des Lettres ,
mais qui manquoient'de commerce pour
Jeur fournir ce qui leur étoir nécelfaire
pour cela; & c'efl: pour cela que leurs
I-ivres, dans lefquels leurs Poèmes, de

c Ebnor^"^^^ ^"^f^
qui leur plaifoient, étoient

Athir. ^c"fs c n'étoient qu'autant de ces os
PoçocJc. de Mouton & de Chamieauliez enfemblc

avec un cordon. CsBashar devint en-
fuite undesDifciptes de/:^;7/7o/;7f/-, &le
fuivit dans Ces Guerires , jufques a ce qu'il
fut empoifonnéâ C>[;/z/i^^r, comme nous
le rapporterons ci-aprés.

Mais fuppoféqueÏMoran de Mahomet
eitd un Stile fi degant, & fon Au teur fup-
V^ky:in Barbare

Jî groffier & fans Lttera-
ture ; on demandera ici , qui étoient
ceux qui ont aidé à ramaflcr ce Livre
& a former ÏImpofture ? Et il y aura
d autant plus de raifon de le deman-

' der.
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der , que le Livre lui-même contient

tant dç particularitez d^ h Religion des

lue '& de celle des Chrétiens , qui

demandent néceflairement c^ue ceux

qui en font les Aiteurs ayent ete verfer

en lune & en l'autre , ce que Ion ne,

peut pas fuppofer de ^Mo^^^ .
q,ui

avoit été élevé dans l'Idolâtrie , & qui y

avoit vécu les quarante premières an-

nées de fa Vie parmi un Peuple entiè-

rement ignorant. Mais c eft une quef-

tion â laquelle il n eft pas fi aife de re-

pondre, parce que la nature de la cho-

fe demandoit qu elle fût cachée. Les

Ecnvams Mahometans , qui croyent a

cet;e Impofture , comme ils ne veulent

rien accorder de ceci, auffi fans doute

nçn veulent-ils dire que peu de cho-

fe ;^
& les Chrétiens ,

qui avoient en

horreur kur méchanceté, font portera

en dire trop. Car ils avoient de cou-

tume , comme l'ont tous les autres

Partis en difpute,- de recevoir avec

avidité tous les Contes qui ravaloient

la Religion contre laquelle ils étoient,

&de les croire à tort & à travers ,_s ils

fervoient par ce moyen à leur deflein.

Et de là eft venue la coutume que nous

ayons de faire courir parmi nous tant

de Contes fabuleux & ridicules de Ma-
C 4 ^^^^^
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Cornet & de fôn Imfoflure , qui ferrent i
feulement à nous expofer à la rifée des>|
Mahometans

, quand ils font rapportez"'!
parmi eux. Et de plus, la Scène de

^

cette Impojlure étant du moins à fîx
cens miUes dans le Païsde VArabie, au
milieu de ces Nations Barbares^ qui
lembraffercnt tous d abord, & ne vou-
lurent enfuite permettre a perfonne
dune autre Religion, de demeurer feu-
lement parmi eux ; elle ne pouvoir â
cette diftance être fi bien recherchée
par ceux qui avoient le plus à cœur
d'en décomTir les Fraudes , c'eft pour-
quoi on ne peut attendre fur cet article
un compte exad. Cependant, pour
donner en cela toute la fatisfadion dont
je fuis capable, je ramafferai ici tout ce
qui fe peur trouver fur ce fujet dans
tous les auteurs dignes de foi, & y
donnerai le meilleutjugement que la ma-
tière le permettra.

C etoit une chofe affez connue à la i

Mecque, lors qwQ Mahomet y trama pre-
mièrement fon Impoflure , qu'il avoit
compofé (onAlcoran par le fecours d au-
trui, & ceux qui soppofoient a lui le
lui reprochoicnt fouvent comme i\ s en
plaint lui-même plus d'une fois. Voici
ks paroles au -25. Chapitre de \'Alcm-m.
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Ils difent y Que FAlcoran nefl quun men-

songe de ton Invention , & que d\îutres ty

ont affifté. Où les Commentateurs difent

que les Perfonnes que Ton entend par- * Liber a-

là étoient les Serviteurs dun certain £^j,of"*'

FoM'biJJeur de la Mecque , qui étoient Traâ,cio.

Chrétiens , avec lefquels Mahomet avoit haanesA^

accoutumé de converfer fouvent pour^^^*.
J=

fe mieux inftruire d'eux dans le Vieux <éy n? se^'i^

le Nouveau Teftament, Et de là vient
*^'^''"'^

que ^ Bellonius nous dit , que Mahomet * Lib. 3,

trouva à \2l Mecque deux Chrétiens , qui ^' ^*

avoient avec eux des Cofies du Vieux dx
du Nouveau Teftament , & qu'il en avoit

reçu un grand fecours en compofànt

fon Aîcoran. Mais cela eft trop décou-

vert pour un DeiTein fi caché. Ceux
qui lui reprochoient de recevoir du fe-

cours d'autrui , n entendent pas ceux

avec qui il converfoit publiquement,

mais des Compagnons fecrets , dont il

fe fer\'oit en particulier chez lui pour
former toute ÏImpofture , & pour écrire

pour lui ce Livre 5 qu'il prétendoit lui

avoir été apporté du Ciel par l'Ange Ga-
briel. Et ce qu'il dit dans un autre en-

droit de fon Alcoran , regarde particu-

lièrement l'un de ceux , que l'on re- .

gardoit alors comme celui qui y avoit le

plus travaillé. Car au feizieme Chapitre

il
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il dit , Je fay que fm dira quujt hon^mçi

lui a enfeigne /"Alçoran f mais celui quils

s Abdiah cYoyent le lui avoir enfeigne eft un Perfaiî de

\V\^^^k dation r &parle le Langage ^^Perfe. Au^,

irre chofe lieu que l'Alcoran efî en Arabe fkin d'Inf-

uh in Ara- trucîion & d'Eloquence. Le Moine Ri--

u
.

c'eft cIj^y^ (ians fa Réfutation de la Loi Maho-
a- dire , • j ^ a

Serviteur mctaiie 5 nous aide a reconnoitre qui

t ^\"' ^ étoit ce Perfan. Car dans le treizième

wt^ eèo/f Chapitre de Ion Traite il nous dit , que

Sa dire,
Mahomet étant un homme fans Literatu-

le Fils.
'

re , avoit été aidé entr'autres à forger

di Taric.Yn fou Imfofiure y par Ahdias Ben Salon , Juif
proœmio

, Perfan, dont il changea enfuite le nom en

befîus In- a Abdollah Ebn Salem ,
pour le faire répoa-

Theoi??'^*
dre au Dialecîe Arahe:& Cantacuz^ene y Ôc

iib.4. c.Vie Cardinal C7^z.adiknt la même chofe. Et

mms in in-^^ plupart ^ des autres^qui parlent de cette,

ztoduSiio • Jmpofiure , font mention de lui, comme
Ecdefiaft.' du principal ,

Architetie dont Mahomet
ad steu 7-s'eft fervi pour la fabriquer. Et le mê-

'^'c Bidawi , me Frère Richard au fixiéme Chapitre
anEmincnt^^ même Traité, nous dit expreflément
Commenta- ,-, . • 1 71 r - j C
ur on th((^\x il etoit le Perjan marque dans ce pal-

S^rr r^/^ge de YA/coran que j'ai cité en dernier

Perûan ijeu. Et i[ cft Ic même homme , qu'£/-

fiZTJove ^acin appelle '^ Salman le Perfan^ qui
rnentio- p^j- fon adrcifc à tirer une Tranchée à la

"^/p/i mI- Bataille duFoffé fauva Mahomet & tou-
homet,w.»^.ç fon armée , où il auroit étéini-aillible-

ment
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ment furmonté par le nombre de Tes En-
nemis 5 & entièrement m'im. Car il

étoit extraordinairement riifé $<? fi bien

inftrLiic dans toute la Literature des

Jtafs, qu'il avoitcommencé d être -' Rab-

lin au milieu d'eux. Et pourtant, il fem-^niaiogus

ble que c'eft de lui que Mahomet a reçu h'oSi'ecem'

t(jut ce qu'il a infère dans fa Religion*^ Abdoi-

à^s Rites & des Coutumes des Juifs.
^"^"

Car comme cela en fait une partie con-

fiderable, &: que plufieurs de fes parti-

cuIaritez,,font tirées Ats parties les plus

abftrufes de la Connoijfcwce dtiTalr/md, il

eft clair qu'il faut neceflair-CKient qu'il y _

ait eu dans toute l'fmention xtn Aide
aufli habile que celui-là. Et .ce^que dit

de lui Johzmçs Ai^m^s j0ackt , ou
DoEleur de la Loi Mahomeranç , qui

s'etoit fait Chrhien y doniie. une plus

grande limiiefe a ce fujet. b Car il ^d.- con-

dit qu'il tient des Témoiçnâîjes au-^'-"'*;°/f^-

tnentiques des Ecrivaim Arabss ,iHe:ana:,

dans lefquels il étoit paràitement''*"'

bien verfé, que cet AMolI-aJ<f- Eim Sa-

lem y que lui , ou plutôt fonInterprète,
appelle par corruption ^i^^^/jCt^/t';/, étoit

celui par la main duquel toutes les pré-

tendues Révélations de cet Impofteur

avoient été écrites premierjcment pen--:

dant l'efpaoa.de dix années x:onfecuti--

res,
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ves, & qu'il étoit auflî par confequent
un des principaux Inventeurs pour
les forger. Il y aà la fin de l'Akorm La-
tin publié par Biùiiander, un Traité tra-
duit d'Araùe en Latin par Ho-mannus
Dalmata^ qui enferme àt Dialogue en-
tre Mahomet & cet Abdollah , nous pro-
pofe un grand nombre des Folies de laR^
ligion Mahometane , lequel Traité nous
aide à corriger le nom , qui eft dans le
Traité de Frère Richard fort corrompu,
étaiit feulement une Traduftion de la
troifiéme main. Car ce Traité de Frère
Richard que nous avons maintenant,
n'eft autre chofe qu une Tradudion de
la Copie Gvéciue de Demetrius Cydonius i
qui le traduifit en cette Langue, pour
Tufage de l'Empei-eur Cantacuz^ene , de
rOriginalL^^/)!, qui eft perdu à pré-
fent.

Outre ce Juify cet Impofteur avoit en-
core un Moine Chrétien pour lui aider:
& tant de parricularitez qu'il y a dans
cet Alcorany qui ont du rapport à h Re-
ligion Chrétienne

, prouvent clairement

,

qu'il l'a aidé. Theophanes, Zonaras, Ce-
drenus, Anaflafe, ^ VAuteur à^ FHifioi-
reMifcelky nous parlent de lui , fans
lui donner aucun autre nom que celui

de Moine Nejhrien, Mais l'Auteur de la

Difputç
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Difpute contre un Mahometan , qui eft

abrégée dans le Spéculum Hiflorkum de
Vincem de Beauvais , & de la imprimée

â la nn de l'Akoran Latin de Bihliande-/ ,

a l'appelle Sergius ; & de là vient qu'il a *»cap.iî.

été il fouvent appelle de ce nom chez

les Ecrivams d'Occident, Mais dans l'O-

rient on ne le connoît point du tout par

ce nom , n'y étant jamais ainfî nommé,
que je fâche , par aucun de leurs Ecri-

vains. Car tous ceux qui y parlent de
ce Moine , l'appellent Bahira ; & Frère

Richard, b qui l'an 1210. de nôtre Sei-^camaci-

gneur alla à Bagdad dans le deflein de^J ^"n-
rechercher le Myftere du Ma^ometifme^^^ Maho-

cn lifaîit leurs Livres. Il en écrivit àfon
"""^^

retour cette judicieufe Réfutation, dont
j'ai fait mention ci-devant , * oii il dit * cap, «i

de ce Bahira , qu'il avoit aidé à Maho-^^^^ '2*

met à forger cette Impofture ; aufîî fait

e Cantacuzene , Barthélémy d'EdeJfe , & contrï"
^''

l'autre Auteur Grec de la Réfutation de Mahomet

Mahomet , publiée par le Moine: Mais'^"*'

aucun d'eux ne dit rien de Sergius; de

forte qu'il eft clair ^ que Sergius & Ba- '^Ecche-

hira ne font que deux noms difterens A?àb. parx.

d'une même Perfonne. C'étoit un Moi- *• '^* ^•

ne de Syrie de laSeéte des Nefionens. Lqs
Mahometans veulent qu'il ait connu pre-

mièrement Mahomet , lors qu'il étoit

jeune
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jeune Garçon , par la lumière Propheti-

qtœ.y quia été rapportée ci -devant ;

mais félon ce rapport il auroit été trop
vieux pour jouer fon perfonnage dans
cette Impofiure tant d'années après. La
vérité du fait eft , que Mahomet ne le

connut que long-tems après , quand il

tramoit dans fa tête fon méchant Def-
fein ; 6l pour le mieux former , ayant
un grand delirde connoître particuliè-

rement la Religion des Juifs & celle des

Chrkiens , il étoit fort foigneux de
s'en informer, lors qu'il rencontroit des
gens , qui l'en pouvoient inftruire. Et
dans l'un <le ks Voyages en Syrie , ou

^AbuiFa-i ^o/?m, a comme quelques-uns ài-

\\l\A\eS^^^-> <^^^ ^Jerufahny comme difent

^^^.^^^^o- d'autres, rencontrant ce 5^^ir^ , &re-
jar'nabi. cei^nt bcaiiicoup de fatisfàdion de lui

^^^^";';|;^^'.'enpIul.îeiiTs^ il défi-

in Difpura.-roit d'être informé il contraâa là-deifus

Abu-saraT^^^^?^^^i^^^^pe amitié avec lui. C'eft
nia. pourquoi peu de tetos après ^ ce Afoine

nS Zona'^'f^n^ excomm^nié & chafle du Monafiere

chVrd^^'
pour quelque grand crime, s'enfuit à la

connJca- M<icque -chci'lm; &y étant entretenu dans
tio, c. i5.f^ Maifon, commença à lui aider à for-

tiiimFidci,mer cette Impokure , qu-il fit éclater

fi^;^;/^'''''
enfuite , & demeura toujours avec lui

après cela ; jufques à ce qu'enfin Ylmpof-

teur
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ieur n ayant plus befoin de lui, pour

carder le fecret , « le mit à mort. Si a Riciiarâî

Sergius etoit le nom qu il avoit dans le ^lo , c. 13.

Momfierey Bahira étoit celui qu'il prit contuu-^_

enfuite en Arabie , & fous lequel ont meas Gr.

toujours depuis fait mention deluidans^^^;,^^^^^^^^

ces Parties de TOrient , tous ceux qui

y écrivent ou parlent de lui. Le b mot ^ GoiiiLe-

aans la Langue Arabe fignifie un Cha- -^^^p"^^^^;^

meau, qui après quelque mente extra- kiispec.

ordinaire , félon l'ufage i\cs Anciens ^^^^^[^
'

Arabes, avoit Tes oreilles, & ^^^^^ ,^^^^
H^"j;^f

"

du refte du Troupeau & mis à un Pâtu- onen'ai

rage libre ,
pour ne plus travailler, Et^^t)-^- ^.7-

fans doute ce Moine ayant fait le récit

de fon banniilement du Monaftereàfon

avantage d'une manière à faire croire à

Ja Mecque ,
qu'il fe l'étoit attiré par ce

qu'on y eilimoit méritoire , avoit de là

et nom, qui lui avoit été donné, com-

me convenable à l'idée qu'ils avoient de

fa condition au milieu d'eux.

Pour ce qui regarde les autres qui lui

ont aidé, s'il eft vrai qu'aucun l'ait fait,

ce qu'on en dit eil: fi incertain & fi peu

de chofe, qu'il n'im.porte pas de le rap-

porter ici. Nk)us pouvons fuppuferde

la nature même du Dcflein , qui étoit

de tromper le Genre humain , qu'il le

communiqua à aulTi peu de gens qu il

lui
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lui fut poflîble , & les deux dont on a
parlé ci-deliiis étant fuffifans pour Ton
but , il n'y a pas d apparence qu'il en
communiquât le fecret à un plus grand
nombre. II eft certain qu'il n'en avoit
pas befoin. Car la Religion étant corn-
pofce de trois parties , dont l'une étoit
empruntée des Jwfs , l'autre des Chré-
tiens y & la troiliéme des Fayens Arabes,
Ahdollah en faifoit la première , Bahira
la féconde , & Mahomet lui-même la der-
nière j de forte qu'il n'étoit pas befoin
d'aucun autre fecours pour achever \'Ini~

pofture.

Je fai que l'on débite plufieurs autres
particularitez fur cette matière , tant
pour ce qui regarde l'a forme de l'Inven-
tion que la manière de la répandre d'a-
bord; comme que cet Impofleur avoit ap-

ftr^'^nrad
^^^^ '"' ^ "^^ ^^^^^^^u à lui ^^^oïlçx^AlcoYan

Di'fputa-^ ^^"^ ^^^ Cornes dans une alTemblée pu-

ÎSTani.
^^^^"^' comme s'il lui avoit été envoyé

Purchas
' de Dieu de cette maniere-là; qu'il avoit

Piij;nma-^ ^Icvé àzs Pigeons i vcnir à ks oreilles

,

chap. 9.
' pour faire voir par-là que le Saint Efprit

iTàTl"^.^. avoir converfé avec lui; & plufieurs fem-
confid. 3. blables Hiftoires , qui étant fans aucun

fondement ou vrai femblance , je ks
paife comme des Fables , à quoy on oc
doit point ajouter foi ; quoi que je

trou-
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trouve que quelques fort grands hom-
mes ont été trop faciles aies recevoir;

comme en particulier « Scaliger, ^ Gro- a in notij

tius, ëccSionita, ont celle des Pigeons. ^^^J]^^^^

Des tours tels que ceux-là, auroienti^^-
^

ete facilement découverts par les Ara- ,^J Jh"'

/ .
. , qui font sens naturellement auffi ^''^^^. ^

fubtils & penetrans qu aucun autre Peu- nb.é.cr.

pie. Et c'eil: pour cela que Mahomet n'a '

^[""^-^fll

jamais rien entrepris de cette nature ceogra-

parmi eux ; mais defavoiiant toute forte
^fj^gj^^'

de Miracles 5 a évité par là la necelTitéde c. 7.

bazarder fon deflein fur aucune telle fu-

percherie ouverte , par laquelle il auroit

couru rifque d'être entièrement ruiné

de réputation par une découverte. Toute

cette Impofture étoit une affaire d'une

fubtilité extraordinaire , ménagée avec

toute l'adreiTe & toute la précaution

imaginable. La Forme de YAlcoran , en

laquelle confifte la plus grande Fraude

,

étoit toute ménagée en particulier de la

manière la plus fecrete qu'il étoit poflî-

ble , & fon n'en avoit rien expoié en

public j que le fuccez de prêcher cette

Religion au Peuple. Et en cela il ne

manquoit pas d'artifice oud'adreiTepour

rendre cette Prédication aufîî efficace

qu'il fe pouvoit pour la hn que l'on fe

propofoit. C'eft pourquoi nous pou-

D vons
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vons nous affùrer , que toutes les Hif-

toires qu'on nous dit fur ce fujet , qui

ne peuvent fubfifter avec ce ménage-
ment, ne font autre chofe que des Fa-

bles folement inventées par quelques

zelez Chrétiens pour flétrir Umpcflurey qui

n avoit pas befoin de tels moyens pour
être refutée.

Mais pour fuivre le fil de nôtre Hifloi-

re , Tannée huitième de fa prétendue

Miffiofiy Ton Parti ferendant formidable
Eimacin. à la Mecque, la a Ville fit unDecret , par

lequel elle défendoit à tous de fe joindre

davantage à lui. Mais cela ne fit rien

contre lui , pendant que fon Oncle Abu-
"Taleb vécut. Mais f> étant mort deux

lib. I. c. I. ans après, & le principal Gouvernement
de la Ville , tombant à fa mort, entre

les mains ^Abu-Sophian , de la Maifon

àiOmmia , qui étoit alors l'un de ceux

qui s'oppofoient à lui avec le plus de
violence , fes Ennemis prirent occafion

de cet avantage de renouveller leur op-

pofition contre lui , & ils le pourfuivi-

rent avec tant de fuccez , qu'ils empê-
chèrent bien-tôt que le progrez de cette

Jmpofîure naWàt plus avant à h Mecque,

Car après qu'il eut ainfi perdu fon Pro-

tecteur , & qu'ils fe furent roidis fifoit

contre lui , leur Parti fe fortifia telle-

mçut

Iib.i

^Elmacin.
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ment & parut avec tant de violence

dans toutes les occafions pour s oppo-

fer à fes delïeins ,
que pour la crainte

qu'on avoit d'eux , il n'y avoit point de

nouveaux Profelytes qui ofailent fe join-

dre à lui ; & piufieurs de ceux qui s'é-

toient auparavant déclarez pour lui, ne

l'ayant fait dans aucune autre vue, que

de fe joindre à un Parti , où ils croyoient

pouvoir mieux trouver leur compte , àés

qu'ils virent que les efperances qu'ils

avoient qu'il auroit le defEis^ étoient

encore perdues par cette oppolition

,

qu'ils jugeoient au delà de fes forces,

fe retirèrent de nouveau & ne parurent

plus avec lui. C'eft pourquoi Mahomet

voyant que les efperances qu'il avoit de

faire réiiffir fon Defifein à la Mecque y

étoient en quelque manière entièrement

ruinées , commença à voir où s'établir

ailleurs. Son delTein étoit de former là

un Parti , qui pût être affez fort pour

emporter le refte , & lui afïujettir toute

la Ville ; & enfuite , après qu'il fe feroit

emparé d'un tel Pofte , d'armer de là

tous fes Difciples pour lui acquérir fur

le refte des Arabes , YEînpire qu'il fe

propofoit. Et c'étoit dans cette vue

qu'il leur inculquoit Ci fouvent , que fa

Do^rine devoit être étendue par Tépée

D 2 &
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&quc tous ceux qui voudroient recevoir
h Foi qu'il préchoit, dévoient combattre
pour elle. Mais ne voyant aucune appa-
rence d'en venir a bout â la Mecque, il pen-
là comment il pourroit gagner quelque
autre Ville, où il pourroitarmer fon Parti
pour ce Deffein. C'eft pourquoi fon

^etfrlrJ„ Oncle Aùl^as demeurant à a j^yif^ qui

?"%n""
^^^^^ ^"^ ^^^^^ ^'^^^^ ^^ f^agiaz., à foi-

à été ap. xante milles de la Mecque vers le Zf^^;^^ 1

m^%Z"' ^ y ^y^^^ beaucoup d'habitudes , ^ il
'

»^r jr?»f« y fit fous ù. Protedion un voyage pour

jufqJc/f y répandre fon Impofiure & pour fe ren-

l^lT'Ah
^^^.^^^^^^. ^^ ^^ I^^^ce. Mais après un

kas^Beia-" ^^^^ <^^ féjour, n'ayant pu par tous fcs

dJr'ef'vmt^^^^^^ §^S^^^^ feulement un Profe/yte au
d'Abbas. milieu d'eux, il s'en retourna à la Mec-

fd°Ai^r^"^ P°"^ y ^^^^ele meilleur Parti qu'il I

ganum
,

pourroit, & attendre les autres avanta-

?EÎmacin. §^?' ^^^ ^^ ^^ms & l'occafiou lui pour-
lib. I. c I. roient fournir pour l'accompliiTement de

cElmacin
^^" ^^^^^"-

^
^^^^^ CC tCmS-là C^^/g/?^,

AbuTpa-* ^ Femme, étant '^ morte, après avoir

Abui^'pe-^^^^
vingt-deux ans avec lui ; il prit

,

da,&. "pour fe fortifier davantage, deux autres
-/jmacm. Femmes à fa place, ^ ^vé-j/:;^, Fille de
e Gencii Abu-Bekev ; & -5é"u;^^ Fille de Z^7;7/z;

Mufladr."^
^ quelque tems^ après il leur ajouta

num Sa- ^ Haphfa, Fille d'07/z^r ; par où fe fai-

^^"j;^- P' lanc Gendre de trois des Principaux de

fon
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fon Parti , il les attacha par cette Allian-

ce d'autant plus fermement à ks inté-

rêts. Ayesha n'avoit alors que a fix ans, ^johannes

c'eft pourquoy il ne coucha avec elle
^^''.'Jg^^j,

que deux ans après , qu elle eut huit ta in Ap-

ans complets. Car c'eft la coàtume dans oTo'^ra-

*

CQS pais chauds ^ , comme dans toutes
p^'^JJ^"'

les Indes , qui font dans le même Climat 2. ouadi-'

que ïArabie^ que les Femmes font prê-Ç°J^ , ^^

tes à marier à cet âge-là, & quelles lo.seà. 12!

ont auiTi des Entans Tannée fui- ^^areisf

^

vante. p^rr. ?• i'^.

C'eft en la douzième année de fa pré- *' ^'^^*

tendue Million , qu'eft placée la Mez,ray

c'eft a dire , ce fameux voyage de nuit

qu'il fît de la Mecque à Jerufaîeyn , &: de

là au Ciely dont il nous parle au i y.Cha-

pitre de fon Alcoran. Car coi^ime le

peuple lui demandoit des Miracles pour

prouver fa Miffton , & qu'il n'étoit pas

capable d'en produire aucun, il inventa

pour fe tirer d'afaire ce Conte de fon

voyage au Ciel ; qui doit être reconnu

tenir affez du Miracle , par tous ceux

qui ont laFoy pour le croire. Et cepen-

dant étant crû par tous ceux qui profef-

fent la Religion Mahometane^ comme le

principal Article de leur Foy , & comme
tel mis dans tous les Livres de leurs

Traditions autentiques, quelque abfur-

D 3 de
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de qu'il foit, puis que mon deflein eft
de rapporter tout ce que je puis de
1 Imfoflure de cet homme , je me trou-
vé obligé d'en faire le récit. La Rela-
tion qu'il en fait eft dans ce qui fuit

« Roderî- ^ De nuit, comme il étoit couché avec
tanus^f^^-y^'^^'^^^^^^e^esFemmes qu'il aimoit le
johannes plus, il entendit heuttcr à la portc, fur

^Rlchardi
q"o^ ^^ Icvant il y trouva l'Ange Gabriel,

LrSi° ^^^c[o^X'^"t^e-dix paires d'ailes étendues à
cenfi'ca. ^es cotez, plus bianchcs que la nei^c, &
tîcS;n.o:P^^^

claires que le Cryftal , & la Bête
Tit.^. Gm- Alkrak y qui étoit auprès de lui, que

S.', c.

^'^^ ^'^ ^^'''^ ^^^'"'^
'
^ur laquelle avoient

2. sea. z. accoutumé de monter les Prophètes,

hC'rZ'M^'l^^^^^ ^toient portez d'un lieu à un

H^eJo^oi
^^^^^' P^"^ exécuter les ordres de Dieu.

pam 2? nb. ^^f^omej décrit cette Bête blanche com-

bi^^À^'r
^^ ^^ ï-^it , & d'une nature mêlée te-

zamachf- ^^nid^ïJne y Ôcdu Mukt, &auiri d'une

daw.^m^''
^^^^^^ ^"^re les deux , & d'une vïtefle fî

commen- extraordinaire
, que fon paflage d'un

i7"&c.n': ^^^" ^ "" ^"^^^ ' eft ^u^i ^^ïte que celui

Forun
"'

^f
l'Eclair; & c'eft de là qu'elle a le nom

Tià.Vih.^A'^^^o^^^y ce mot lignifiant Eclair en
conûd.4. la Langue des Arabes. Dés que Maho-

met parut â la porte , l'Ange Gabriel
l'embraflantfort tendrement, lefaluaau
nom de Dieu d'un air fort doux& agréa-
ble, & lui dit qu'il étoit envoyé pour le

mener
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mener à Dieu au Ciel, où il verroit d e^

tvàuocs Myfteres , qu'il netoif permis à

aucun autre homme de voir, 6c^ Tur cela

il lui ordonna de monter fur X'Alborah

Mais la Bete, ayant ce femble demeuré

lon^-tems oifeufe depuis le tems de

Jefus-Chrilî , iufques à Mahomet ,
ny

ayant eu aucun Prophète dans tout cet

Intervalle pour l'employer , étoit deve-

nue Il rétive & fi fcabreufe qu'elle ne

vouloir pas demeurer en repos pour

laiiler monter Mahomet ,
jufques a ce

qu'enfin il fut forcé de l'y obliger, en

lui promettant une place en Pijadis ;

fur quoi l'ayant pris doucement fur fon

Dos , l'Ange Gabriel marchant devant

tenant la Bride de la Bète en fa main ,
il

fut mené de la Mecciue à Jerufakm, en

un clin d'ceil. A fon arrivée ,
tous les

Prophètes y & les Saints , décédez paru-

rent à la porte du Temple pour le faluec,

& de là l'accompagnant dans le princi-

pal Oratoire , lui demandèrent de prier

pour eux , & puis fe retirèrent, -^-ur

quoi Mahomet fortant du Te?nple ,
avec

l'Ange Gabriel, trouva là une Echele de

Dmiere préparée pour eux, llir laquelle

ils montèrent incontinente laïUant M/;

borak , attachée là à un Rocher jufqu a

leur retour.
, ,

X). A leur
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A leur arrivée 2x1 premier Ciel, l'Ange

Gabriel
y frappa à la porte , & ayant dit

au portier qui il étoit, & qu'il menoit
avec lui Mî/^o?;^^^, \'zmià^ Dieu, félon
Tes ordres

, les portes furent d'abord ou-
vertes, lefquelles il décrit d'une gran-
deur prodigieufe. Il nous dit que ce
premier O^/, étoittout àt pur argent,
& qu'il y vit ksEtoiks, qui étoient fuf-
pendues avec des Chaînes d'or , chacu-
ne étant de la grandeur du Mont Noho,
prés de la Mecque en Arabie; & que ks
Anges dms ces Etoiles y veilloient ik fai-
foient la garde pour le Gel, pour em-
pêcher les Démons d'en approcher , de
peur qu'ils n'entendiffent & fçûlTent ce
qu'on y faifoit. A fa première entrée
dans ce Ciel, il dit qu'il rencontra un
Vieillard décrépit, & c'étoit nôtre premier
Père Adam , qui d'abord l'cmbrailk

,

rendant grâces à Dieu, d'un Fils fi çrand,
& puis fe recommanda a ks prières.
Comme il entra plus avant, il vit une
multitude à!Anges , de toute iorte de
Formes

j les uns en cdkàéHommes, ks
autres en celle d'Oifeaux , & les autres
en cdk de Bêtes, de toute forte d'ef-
peces. Et entre ceux qui paroiifoient
fous ks différentes Formes dUj'èaux,
ily vit un Coq, dont h couleur étoit

auffi
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auflî blanche que la neige , & d'une

grandeur Ci prodigieufe , que Tes pies

étant fur le premier Ciel , fa Tête tou-

choit au fécond , qui en étoit éloigné

d'une journée de cinq cens ans, fuivant

le compte que nous avons accoutumé
de faire en voyageant ici fur la Terre. Mais
d'autres parmi eux , lors qu'ils rappor-

tent ceci de leur Prophète ^ outrent bien

davantage l'hyperbole, nous difantque
la Tête de ce Coq , va jufques aiifeptie-

me Ciel , auiTi loin que le Trône de Dieu^

qui eft plus de fept fois plus haut,* &
dans la defcription qu'ils en font , ils

difent que fes ailes font toutes couver-

tes à'Efcarhoîides & de Perles , & qu'il

en étend l'une au Levant & l'autre au
Couchant^ à une diftance proportionnée

à fa hauteur. Ulmpofleur dit touchant

tout cela, que ÏAnge GahricdXm apprit,

qu'ils étoient des^^^^é-j-, qui de là inter-

cedoient envers Dieu , pour toutes les

Créatures qui vivoient fur la Terre. Que
ceux qui intercedoient pour ksHo7rjnesy

y avoient la Forme des Hommes ; ceux
qui intercedoient pour ks Bêtes, la For-

me des Bêtes; & ceux qui intercedoient

pour les Oifeauxy la Forme des O/^/zwx, fé-

lon leurs difiérentes efpeces. Et quepour
ce qui regardoit \cgrand Coq ^ il étoit le

pin-
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principal Ange àts Coqs; que chaque ma-
tin Dieu chantant un faint Hymne, ce

Coq s'y joignoit conftamment avec lui

par Ton chant , qui eft li haut , que tous

ceux qui font au Ciel & en la Terre l'en-

tendent, excepté \qs Hommes & les Nim-

phes, & alors tous les autres Coqs qui

font au Ciel & en la Terre chantent auflî.

Mais quand le jour du Jugement appro-

chera, D/>?^ lui commandera alors de re-

tirer fes ailes, & de ne plus chanter, ce

qui fera une marque, que ce jour-là eft

prochain pour tous ceux qui font au

Ciel & en la Terre , excepté encore les

Hommes & les Nymphes qui étant aupa-

ravant fourdsà fon chant, ne prendront

pas garde alors à fon filence. Et les

Mahometans croyent que ce Coq eft en fi

grande faveur auprès de Dieu , qu'ils di-

knt communément ; Qu'il y a trois Voix

que Dieu entend toujours , la première

la Voix de celui qui lit conftamment

l'Alcoran; la féconde, la Voix de celui

qui prie tous les jours de bon matin

pour le pardon de fes péchez ; & la

troiftéme , la Voix de ce Coq quand il

chante , qui lui eft , à ce qu'ils difent,

toujours trés-agréable.

Abdollah fournit à Mahomet tous c^s

Contes du Coq tirez des Talmudiftes.

Car
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Car c'en eft tout emprunté , avec quel-

que petit changement feulement, pour

faire que cela ne parût pas tout à fait

la même chofe. Car dans le Traité Ba-
'vâ Bathra du 'Talmud Babylonien , nous

avons une Hiftoire d'un femblable fro-

digieux Oifeau y appelle ^ Zi:c y qui fe ^Buytor-

tenant de fes pies fur la Terre , touche 5'^?'"''^°°

les deux de la 1 ete , & qui en étendant cum mvo.

fes ailes obfcurcit tout le Globe du So- ^^ '''^•

kil^ & lui caafe une entière Eclypfe. Le

Paraphrafle Chaldàique fur les ^ Pfcati- y pfai. j-o.

7nes , dit, que CQt Oifeau eft un Coq, qu'il p^f^/gf
décrit delà même grolfeur, & il nous dit verf. 14.

qu'il chante devant VEternel Et le même
Paraphrafle Chaldàique fur * Job nous * Ad c^^.

parle aufTide lui , & dit qu'il chante tous
|^ ^^l\j^^

les matins devant ïEternel & queD/Vz^ 38. verf.

lui donne fageffe pour ce fujet. Ce que
l^^^^-^^^

l'on dit de plus de cttOifiau àts l'almu- verf. 16,

dijies fe peut voir dans la Synagogue Ju-

daïque à^ Buxtorfe Chap. 50. & dans le

Pèlerinage de Purchas-) Liv.i. Chap.20.

VImpofleurnoiis dit qu'il monta de ce

premier Ciel dans le 7^co;?6/ , qui en étoit

éloigné au defllis d'un voyage de cinq

cens ans, & il met la même diftance de

chacun àtsfept deux l'un au defius de

l'autre. Là les Portes lui étant ouver-

tes, comme 2i\i premier Ciel , en entrant

il
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il rencontra A/b/, quiferejouiffant beau-
coup de le voir , ie recommanda à ks
prières. Dans ce Ciel , qui étoit tout
depur Or , rhnpofieur nous dit qu'il vit

deux fois autant d'Anges que dans le pré-
cèdent & entr'eux un d'une grandeur
prodigieufe. Car Tes Pies étant placez
fur \z fécond Ciel ^ fa Tête touchoit le

Troifiéme.

Ôc ce fécond Ciel il monta au Troifié-

me y qui étoit de Pierres precietifes ; a
l'entrée duquel il rencontra Abraham ,

qui fe recommanda auffi a fes Prières.

Et la il vit un beaucoup plus grand nom-
bre d'Anges que dans le Ciel précèdent,
& entr'eux un autre d'une grandeur &
d'une taille fî prodigieufe , que l'efpace

d'entre ks deux Yeux étoit autant qu'un
voyage de foixante-dix mille jours félon

îa lupputarion de nos voyages ici fur la

Terre. Mais ici Mahomet avoit oublié
ks Mathématiques , car l'efpace d'entre

les yeux d'un homme , n'étant à propor-
tion de fa hauteur que d'un a feptante-

deux, à ce compte la hauteur de cet Ange
doit avoir été prés d'un voyage de qua-
torze mille ans, qui eft quatre fois au-
tant que la hauteur de toxxsks fept Cieux

enfemble , & pourtant il eft impofTiblc

qu'un tel A>îge pût jamais fe tenir danîs

aucun
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aucun d'eux. Mais nonobftant cela,

il ly place, & dans la defcriptioii

qu'il en fait, il nous dit, qu'il avoit

devant lui une grande Table, fur laquel-

le il ne ceflbit d'écrire & d'efî'acer; Â:

qu'ayant demandé à VAnge Gakiel qui

il étoit, il lui avoit dit qu'il étoiti'^w-

ge de la Mort, qui écrit continuelle-

ment fur la 7^^/tS qu'il avoit devant lui,

les noms de tous ceux qui doivent

naître, <k y compte les jours de leur

viei & â mefure qu'il trouve qu'ils ont

accompli le nombre qui leur avoit été

afïîîîné , il les efface de nouveau , &
que quiconque a ion nom ainli efïace

par lui, meurt incontinent.

De là il monta au Qtùatriàne Ciel,

qui étoit tout à'Emeraïuie ; à l'entrée

duquel il rencontra Jofeph le Fils de Ja-

cob, qui fe recommanda à fes Prières,

Et dans ce Ciel, il vit en fuite un beau-

coup plus grand nombre à'Anges , que

dans le précèdent, & entreux un aatre

grand Ange , auffi haut que de ce Qua-
trième Ciel au Cinquième , qui menoit

deiiil continuellement , & faifoit de

grandes lamentations , & ÏAige Gabriel

lui dit que c'etoit pour les pechez> des

hoimnes , & pour la deftruction qu'ils

attiroient par-là fur eux-mêmes.

De
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De là il monta dans le Cinquième Ciely

qui étoit de Diamant , où il trouva

Moyfe 5 qui fe recommanda à fes priè-

res , & là auflî il vit un beaucoup plus
grand nombre d'Anges , que dans le

Ciel précèdent.

De là il monta au Sixième Ciel , qui
étoit tout diEfcarhoucle , où il trouva

Jean Bâtifle^ qui fe recommanda à ks
prières. Et là aufTi il vit le nombre àts
Anges beaucoup accru au de là de ce qu'il

avoir vu dans aucun autre des Cinq pre-

cedens.

De là il monta dans le Septième Ciely

qui étoit tout de Lumière Divine , &
& il y trouva Jefus-Chrift; où il faut re-

marquer qu'il change fon Style. Car il

ne dit pas que j/fus-Chrift , fe recom-
manda à (es prières, mais qu'il fe re-

commanda lui-même à Jefiis-Chrifi , le

fuppliant de prier pour lui; par où cer-

taniement il le reconnoit être le plus
grand. Mais c'étoit fa coutume dans
toute la fcene de cette Impoflure de flat-

ter ainfî les Chrétiens , dans toutes les

occafions. Il dit qu'il y trouva un
beaucoup plus grand nombre à'Ayiges^

que dans tous les autres C/>//x enfemble,
ik entr'eux un Ange Extraordinaire, qui
avoit foixante-dix mille Têtes , & à

cha-
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chaque Tête foixante-dix mille Langues,

de chaque Langue prononçoit foixante-

dix mille voix diilindes tout à la fois,

avec lefquelles il ne ceifoit de louer Dieth

jour & nuit.

VA}7ge Gabriel, l'ayant mené aulïl

bin , lui dit qu'il ne lui étoit pas per-

mis d'aller plus loin , c'eft pourquoi il

lui dit de monter de lui-même le refte

du chemin jufques au Jro'ae de Dieu , ce

qu'il dit qu'il ht avec beaucoup de pei-

ne , paffant par des Eaux ôc de la Neige.

& par plulieurs autres endroits difficiles,

jufques à ce qu'il vint a un lieu où il en-

tendit une voix, qui lui dit, o Mahomet,

faille ton Créateur ; d'où montant plus

haut , il vint en un endroit , où il vit une

grande Etendue de Lumière d'une

clarté fi perçante, que fes yeux ne pou-

voient la fouffrir, & c'etoit la Demeure

du.7out-ftiiJfant, oufonT^rone étoit pla-

cé; au côté droit duquel il dit que le

nom de Dieu , & le fien étoient écrits

en ces mots Arabes , La ellah ellallah

A<fohammed reful alla, c'eft à dire , Uny

a point d'autre Dieu que Dieu, & Maho-

?net efi fin Prophète. Ce qui eft le Credo

des Mahometans; lefquelles paroles auiïi

il dit qu'il trouva écrites fur toutes les

portes des Sept deux , par où il paila.

S'étant
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^Aicoran. S'étant approché de Dieu , aufïî a prés

' que de la portée de deux flèches ; il

nous dit qu'il le vit féant fur fon T^roney

avec une couverture de foixante-dix voi-

les devant fa Face; que comme ils ap-

prochoit ainfi, il avança fa main, en
figne de fa faveur, & la mit fur lui, la-

quelle étoit d'une fi extrême froideur,

qu'elle penetramêmejufques à lamouelie
de fon Dos , & qu'il ne la pût fouffrir.

Qii'aprés cela Dieu entrant en une Con-
verfation fort familière avec lui , lui ré-

véla une grande quantité de Myfieres
cachez, , lui fit entendre toutefa Loy , &
le chargea de plufieurs chofes touchant
rinftruétion des hommes en fa connoif
fance; & pour conclufion , lui accorda
plufieurs Privilèges , au deffus du refle

des Honnêtes. Comme qu'il feroit lapins

parfaite de toutes les Créatures ; qu'au
jour du Jugement y il feroit honoré &
avancé au delTus de tout le refte des
Hommes ; qu'il feroit le Rédempteur de
tous ceux qui croyent en lui ; qu'il au-
roit la connoillance de toutes les Langues;

& enfin que les dépouilles de tous ceux
qu'il conquerroit en Guerre , appartien-

droient à lui feul. Et en fuite s'en re-

tournant, il trouva YAnge Gakiel y qui

Tattendoit au lieu où il l'avoit laiflé,

qui
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qui le reconduifant par tous les fept

Ueu% 5 par le même chemin qu il l'avoit

mené;, le remit fur L^/^or^^, quilavoit

iailîe lié à J-rufalem ; & enfuke prenant

la Bride en fa main , le remena à la Me-

que de la même manière qu'il l'en avoit

mené, & tout cela dans l'cipacede la di-

xième partie d'une nuit.

Comme il recitoit cette FiEîion extra-

vagante au Peuple y le matin fuivant

qu'il prétendoit que la chofe étoit arri-

vée, i[ hit reçu &fiflé de tout le monde
comme il m.eritoit , a les uns fe mo-f^^^;!"^-

quoienr d'une Hiltoire li riaicule , &R!cbardi

d'autres en étant indignez le décrioient^^,^'"^,^^^;

honteufement , à caufe qu'il difoit unsaracem-

menfonge il abominable , & par manière^i^ocaagtk

de reproche 5 lui difoit de monter au JJ'f^- ,,
^ , K . . •

, r Onenc. lib.

Giel de lour incontinent en la prelence.. c.6.

d'eux tous , afin qu'ils le pûiîent voir

de leurs propres yeux, & qu'alors ils le^-JoHannes

croiroient. Et même plulieurs de Tes
^"^g.' Fnar

Difciples , avoient tant de honte de lui à RJ^^hard.

caufe de cette Hiftoire , que ^ là-deilus zenus'fay

,

ils le laiflerent; & d'autres auroient Tui-^-^^g;
J^^^^j

vi leur exemple, i\ c Abu-Behr ne fiitchac left

venu pour arrêter la révolte , en foute- )^^ ^^^

nant la vérité de tout ce que Mabo?net i^^on,

avoit rapporté , & n'eût fait profeflion gea^Sk
de croire fermement le tout , c'eft pourO"enc.ii:

jc. cette

ca'
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cette raifon qu il eut toujours enfuite te

-Eimacin. Titre ' (ÏA^adîky ceftàdire, d^Ju/le»,

c^. 'dicit
à caufe de rextraordinaire mérite de &

eumficio- Foy fut ce point. Et quiconque fe fait

prorer'^' Mahometau , doit aufli avoir la même
verihca- foi ; cctte Hiftoire étant aufli ferme-

Mezrî. ment crue par tous ceux de cette Relir-

gion-li y
que nous croyons tout ce qui

eft contenu dans \Evangile. On a feu-

lement fait cette Queftion parmi eux , fi

*Hottin- c'étoit^ feulement une T^Jïon de nuit
y ^
ou

oriem 'îîb
^^ Voyage réel. Ceux qui en voudroient

Jç.6,'
' '

fauver Tabfurdité voudroient que ce fiit

feulement une Vrfiony & que Ton réfolùt

en Figure & en Allégorie la plupart des

particularitez qu elle contient , mais la

plusgrandevoixraemportépourun%^-

geréel; & comme lachofe eft maintenant

attachée à ce fens, iln y aperfonne par-

mi eux qui ofe en douter le moins du

monde.

VInfofiure n'avoit jamais été en fi

grand danger d'être entièrement flétrie

que par cette Fable ridicule, qui fut une

grande pierre d'achopement même à

ceux de fon propre Parti ; c'eft pour-

quoi il eut befom d'interpofer tout fon

artifice pour en foiitenir le Crédit ; ^<

dans ce deffein il n'eut pas feulemeni

fon Parent Mu-Beker pour en être Ga
ranci,
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rand, mais auflî il introduit Dieu lui mê-

me rendant témoignage à cette préten-

due vérité en deux endroits de fon Ako-

ran , favoir dans le Chapitre des Enfans

d'Ifrael , & dans le Chapitre de l'Etoile ;

dans le dernier defquels il fait jurer D/^
par yEtoik y que cette Hiftoire étoit

véritable, que Mahomet n'en avoit rien

raconté que ce qu'il avoit vu ; qu'il avoit

eu permiflîon de l'aprocher dans les plus

Hauts Cieux d'aufli prés qu eft la portée

de deux traits d'Arbalète ; qu'il y avoit

vil les Merveillesdu Seigneur ; que c'étoit

là où beaucoup de Mifteres cachez lui

avoient été révélez , & que pour cet éfet

on ne dcvoit plus dirputer contre lui fur

,ce fujet.

t~ Mais pour (î ridicule que ce Conte

puifle paroître, il eft certain q\xcMah(h

met ne recitoit pas au Peuple une Aven-

ture Il extravagante fans quelque grand

delTein. Jufques-là il leur avoit feule-

ment donné ï'AIcoran , qui étoit fa Loy

Ecriteyècnt s'étant refervé que le fimple

Caractère de Mejfager de Dieu pour la

leur porter , il leur avoit dit qu'elle lui

avoit été portée par "^Ange Gabriel ; 3c

que de même qu'il l'avoit reçue il la

leur avoit diftribuée fans entreprendre

d'y faire aucun Commentaire, de l'ex-

E 2 pliquer,
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pliquer, ou dy ajouter aucune Inter-

prctation de fon crû. Ceft pourquoi

lors qu'il fe trouvoit embaralfé par ce

que Tes Adverfaires objedoient contre

fon Alcoran , ce qui arrivoit fort fou-

vent , pendant le féjour qu'il fît à la

Meque , où ces fortes d'Objedions le

tourmentoient & le mcttoient conti-

nuellement en une étrange perplexité.

Son refuge ordinaire étoit en ces paro-

s Aie. c. 5. les ; Que Wikoran étoit le Livre « deDku

chardi^^ & que lui feul en pouvoit expliquer le

confuta- fens. Et en vérité c'étoit un trait de

^o^ml'c^-' fageffe en lui , que de ne s'attribuer pas
xeni orar. autre cliofe daus le commencement.

& \7 eI- Mais ayant enfuite apris de fonAmi Ah-

Eu'^ch
' ^o//^'-? , que les Juifs^ , outre leur Loy

vindicar. Ecviie , que D/>^ avoit lui-même dii^éc,

p- 3S3. avoient auilî une autre Loy apeliée \2iLoy

Orale j qui, à ce qu'ils prétendoient,

avoit en même tems été donnée a Moyfe

lui-iTiême , pendant qu'il étoit fur la

Montagne i & qu enfuite les Anciens du
Peuple, l'ayant reçiic de M)j'/é' & laiffée

a leurs fucceifeurs, les Siècles fuivansi'a-

voient reçue par T'radition Orale ; Et
aprenant aulïî , que cette Loy avoit autant

d'Ataerite parmi eux , que l'autre , ôc

qu'elle avoit tout fon fondement, fur ce

qu'on prétendoit que A^o)fe avoit dit ou
diélé
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dilSié à ceux qui avoient converfé avec

lui; il fe mit en devoir de porter (on Au-

torité jufqu au même point, en forte que

tout ce qu'il avoit dit ou dicté put paf-

fer parmi Tes Mujfulmans pour des Ora-

cles, comme ce qu'on pretendoit l'enir

de Moyfe paffoit pour des Oracles parmi

les Juifs. Ce toit là le principal burdu

Conte qu'il fit de Ton prétendu Voyage

au Ciel. Car il étoit perTuadé que s'il

pouvoir une fois faire croire à fes Sï^^a-^

teurs que Die7i avoit converfé avec lui

dans le Gel, comme avec Moyje fur la

Montagne , où il avoit reçu du Seigneur

lui-même l'entière connoiffance de tou-

tes les Veritez divines, comme ce Con-

.

te le prétend, il auroit en cela un Fon-

dement fufifant, pour y hâtir cette pré-r

tention , & pourroit par la jufte confe-

quence qu'on en peut tirer ,
prétendre â

tout ce à quoi il vifoit; & il ne fe trom-

poit point en cela. Car pour fi ridicule

que la chofe parut d'abord , elle eut

pourtant des fuites qui favorifercnt af-

iez fes Defleins pour qu'il obtint tout ce

qu'il s etoit propofé dans fon Projet.

Cette Fable étant enfin reçue parmi

ceux qui avoient aprcuve le reite de

fou LnpoJJure , on commença à regar-

v.r tout ce qu'il difoit comme dex

E 3
Yeri-
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^ Pocockii Veritez «> facrées aportées duC/V/, de^

Anb.^p!**
manière que toutes les paroles qui for-

Tohânnfs^*
toient de la bouche d une Perfonne fî

iSidTeas! éclairée , fuivantla fupofitionde ceCon-

niusfiÎM.
^^

\
auflî-bien que toutes k^ Adion^

,

c. 4..'Hoct*. qui avoient tant Ibit peu de raport à (à

onlm.*c.2. ^fg^on, étoientfi foigneufement obfer-
Eccheien-' vées , que la mémoire de ceux qui ont

vi^dîcat.^'
converfé avec lui les ayant tranfmifes

Jr.=^7^Gen- toutcs à Icut Pofteritéy elles ont été de-

Muïadl-^ piiis fa mort recueillies enfemble pour
num Sa- en former les Volumes de fes Traditions

J78. qu on apelle Sonnah , qui font parmi les

Mahometans la même chofe , par raport

à VAkoran , que la Loy Orale eft parmi
les Juifs par raport à la Loy Ecrite. Et
comme il y a parmi les Juifs beaucoup
de Livres , où la Loy Orale eft recitée ,

expliquée & rédigée en divers Chefs &
Chapitres par quantité de difFerens Au-
teurs parmi leurs Rabbins , qui fe font

atachez à étudier cette matière; de mê-

r me auiTi y a-t-il parmi les Mahometansy
un femblablenombre délivres touchant

t Ebnoi leur ^ Sonnah , qui renferment en fubf

Ebnoi'*
tance toute leur T^é-o^f, tant Specula-

Kaffaï po- tive que Morale, leurs Compilateurs,
cock. ibid.

y ^^^^^^ recueilli , expliqué & rédigé en
plufieurs Chefs , ou Lieux Communs

,

non feulement toutes les chofes que /l^a^

home
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homet a dites ou faites à Tégard de ùRe-

Imony maisauffi les Conftitutions des

Anciens: ceft à dire des premiers Cali-

fes qui lui fuccederent, particuUérement

des quatre premiers. De forte que

comme toute la Religion des Mahome-

tans, telle qu'ils la profeQent encore au-

jourd'hui , fe trouve dans ces Livres y

qui contiennent une fi grande partie de

Vlmpofture que j'entreprens d'écrire ; &
que d'ailleurs ces Traditions font toutes

fondées fur ce Voyage de Mahomet au

Ciel, où il prétendoit avoir reçu de Dieu

lui-même toutes les Fables qu il debi-

toit, j'ai lieu d'efperer qu'on ne trouve-

ra pas mauvais que j'aie raconté au long

cette Hifloire quelque fabuleufe qu'elle

Plufieurs de fes Difciples fe révoltèrent

dans le tems qu'il publia cette Fidion

,

après quoi fes Adverfaires devmrent fi ^ Abui-Fc-

puiffans contre lui ,
qu'il ne fut plus en

^^-^.f-J

état de protéger fes Adherens, comme muC Po-

il avoit fait jufqu'alors. Et il fe trouva ^g^l^Hift.

parmi ces derniers , environ cent Per- Arab. pag.

fonnes , qui s'étant rendues tout-a-fait cheienûs

odieufes dans la Ville , à caufe de leurs Eutych.
-^^

Pratiques contre le Gouvernement , « ru- ^7. goUI

rent obligées de s'enfuïr de \^ Mecque .-^^^^^^

pour aller fe réfugier auprès de Nagash, num.p.f!
^ E 4 Roy
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E.oy d'Ethiopie, qui, furies Lettres qu'ils

lui aporterent de la part de Mahomet y

leur acorda fa Protection, quoi que ceux
de la Meque , euflent envoyé deux de
leurs principaux Citoyens en A?nbajfade

vers ce Roy , pour le prier de les leur li-

vrer. Qt^Qwà^xit Mahomet , & ceux qui

étoient reftez avec lui à la Meque , trou-

vaient beaucoup de dificulté a y pou-
voir fubfifter davantage. Car après le

départ d'un û grand nombre de ks fi-

dèles Adherens il fe voyoit encore par
cette diminution moins en état derefif-

ter aux infliltes que Tes Adveriàires lui

failbient continuellement. Mais il ne
perdit rien à la Meque , qu'il ne gagnât

*Geogra- ^"^^î^c à Medine y qu'on appelloit alors

phia Nu- Tathreby Villes fituée dan s le Nord ^Z^-
chm'.\. g^a^i i 2-] o. milles de la Meque. Les Ha-
Pau. s- bitans de Tathreb , ne pouvant pas bien

ad Aifraga- S accorder dans la meme/////é', parce

^s^'P-^^^: qu'ils étoient partie ^Juifs , & partie

ni Difpu. Chrétiens hérétiques , il s'éleva ent'eux

"anfc.t:
<^cs Fadions 6c des Animofitez qui fiirent

johances caufc qu'un de ces Partis alla fe joindre
Andréas,

à Mahomet, Il en reçût , l'an c 13. de
cockii {^1 prétendue ili////o^/, 72. hommes &: 2.

Arab. pag. rcmmes qui après avoir emoralle Ion

^y^r
.

/??/Pç/?w/T lui prêtèrent ferment de fidéli-

te: Sur quoi il en choifit 1 2. quil retintI. ù I.

que:-





f^sf
'

jp

"

^ ^^; :
v»^ - ?Çi^^4^:^%^ ^^1 j

^HOifr#^i-.feîH-^îKSS^^^^^Hi
fuite di? Maliomet de la ^Tecqiie a Me dîne
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quelque tems auprès de lui à la Meque^

pour les inftruiredansfa nouvelle KeLgton^

& les renvoya enfuite comme autant

^JAùôms y pour répandre à Tathreùyh

DoB-nm qu'il leur avoit enfeignée. Ils

sy aquiterent de leurEmploy avec beau-

coup de foin , & travaiUereac avec tant

de fuccés qu'ils attirèrent bien-tbt dans

ÏImpoflure , un grand nombre d'Habi-

tans. Ce que Mahomet n eut pas plutôt

apris qu'il refolut de s'y retirer à caufe

du danger où il fe voyoit cxpofe a la

Mequs. Car les principaux de la Vilky

voyant quQMahomet y avoit encore mal-

gré tous leurs efforts l'adrefle de main-

tenir fon Parti y refolurent pour arrêter

le cours d'un mal fi dangereux ;* de fe ^Aicortn.

défaire au plutôt de celui qui en étoit le hannes

principal Auteur. Cela fit juger à M^-f^^^^,'^

homet, qui en fut d'abord amplement wi^com^

inftruit, que le meilleur moyen pourXrc'!''c.V

éviter le coup étoit de prendre la fuite, ^bunarar

Ceft pourquoi il ordonna à tous ceuxonent.iib!

de fon Parti qui pouvoient f^ccompa- j-^
c^ ^

^

^ler dans fon Exil, ^ de fortir de la^bid.

Ville fur le foir pour fe retirer a Tatlmbf^^J^^-

Ils ne turent pas plutôt partis ,
qu'il fe Abui^Fe.

mit en chemin avec cAhu-Beke-ry pour;^^',;^/;.^^

les fuivre; & Ali qui fut laillé feul der- ibid^_^cie-

riere ayant mis ordre à quelques affaires, "l^l ^'^^^

OUI
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qpiravoientdétenu, les alla joindre trois

jours après. Dés que le bruit de la fuite

de Mahomet y fut répandu par la Ville,

on envoya des Partis après lui^ & il ne
leur échapa qu avec beaucoup de difE-

tf Aie. C.9. culte , ayant été obligé de fe ^ cacher

commenîî ^^us uue Gvote , OU H tcfta jufqua ce

ad iiiud qu'on ne le pourfuivit plus avec tant

rd%.f6. de chaleur.
Hott. Hift. Le 1 2> jour duMois , que les Arabes
Orient, lib.

,
JL

» n \ i
•

i

a. c. S' appellent Rabta premier , c elt a dire, le

*^\Toi*. ^4- ^^ nôtre Septembre , il arriva à
Goiii'nôtae Tathreù^ où il fut reçu avec de grandes

ltntm.%. acclamations duParti qui Ty avoir apel-

ss' Ahmed ig : Mais aucuu Auteut ne dit fî ce Par-

feph Po- ti étoit des Juifs , ou des Chrétiens , H

Hif?*A?ab P^^^^^ feulement par la grande bonté

p. 174.
' qu'il témoignoit alors à ceux-ci , & la

haine implacable qu'il porta enfuiie à

ceux-là , que les Chrétiens y étoient les

Amis qui l'avoient invité à y aller , &
les Juifs , les Ennemis qui formoient le

Parti oppofé. Et ce qu'il dit des uns &
des autres dans fon Alcoran au Chap. 5.

qui fut un des premiers qu'il publia

après fon arrivée à Tathreb^ femble ren-

dre la chofe inconteflable. Car ces pa-

roles y font: Tu trouveras les Juifsgrands

Ennemis des véritables Croyans ; mais les

Chrétiens auront beaucoup d'inclination &
d'amitié
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d'amitié pour eux : Car ils ont des Prêtres-

Cir des Religieux , qui à caufe de leur con-

notffance de la véritéfont humbles & ont

les yeux pleins de larmes lors quils entendent

parler de la DoElrrine que Dieu t'ainfpirée ,

& difent y Seigneur nous croyons âtaLoyt

écris nous au nombre de ceux qui profejfenù

ton Unité: Qui nous empêchera de croire en

Dieu, & àla vérité qui nous a été enfei--

gnée ? Nous fouhaitons ardemment, o Sei-

gneur, d'être du nombre des Jufles.^ Cela

fait voir que par les divifions qui déchi-

roient alors FEglife du Levant, hMigion

Chrétienne, sy trouvoit dans un déclin

tout-à-fait déplorable , puis que des gens

qui faifoient profeiTion du Chriflianifine

étoient capables de l'abandonner pour

l'Impofture groflîére, que leur propofoit

un Barbarre fans Lettres, Il eft vray que

lors que les hommes ont une fois renon-

cé à la ProfeiTion Orthodoxe de la Foy

Chrétienne , il n eft pas étrange de les

voir voler d'une erreur à une autre

,

jufqu à ce qu'enfin par divers change-

mens dans la Religion, ils fe jettent en-

tièrement dans l'Impiété : C'eft ce qui

n'arrive que trop tous les purs parmi

nous. a Elmacin,

Mahomet étant arrivé à ^Tathreb logea iib.i. ^u

ùitz Chalid'Abu Job , un des prmci-da.&c.

paux
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paux du Parti, qui Tavoit appelle , juC
^u a ce qu'il fe fut fait bâtir une A^Jaifon,
a quoy il travailla dabord,- & à côté il y
fit en même tems élever une Mofquée
pour Texercice de fa Religion nouvel-
lement inventée. Lbn a écrit comme .

^lo chnf-'*^^ Violence pour oter à de pauvres

'!tt;ogt'^''/''''''^^^''^'^''
dont le i^^r^ mort de-

phia Nu- puis peu étoit un pauvre Artifan , la

aîm!\. ^^^^^ ("^ ^^q^^ile catcMofquée fut bâtie,

a'"' h'
^ q^'^n^i ce premier Edifice pour fon '

fandem ^^^^^ ' ^ trouvoit foudé auffi bien que i

m^io't^ad
^^^'^^^^ ' ^^^ ^^" Crime atroce. S e-

Aif^gT ^^"t ainfi établi dans Yathreby il conti-

Â"bui?F?d;
""^ ^V demeurer jufqu'â û Mort : Cefl:

Al Kamus. pourquoi Cette Ville perdant enfuite

^Àifraga/?VP^ P^^t cclui de è Medinato'lnabi,
nus. CI. cefta dire, La Ville du Prophète , &
a''deanTem^'"Ple"^entM.^;2.3 uom qu^ellc a de-

mltm hb'ÇPu^
confervé, même jufqu'â aujour-

1. c.i.*& 3.* ^ huy. C eft de cette Fuite de Mahomet^

AÎS'^Fa-'
^"^ commence c yHégire , qui eft FEpo-^

raghius. 5^«^ des Mahometans. Elle fut établie

d'a&c.?::^^' ^^f^^
"I- £^/^^^«^ des &.^-

cocicspec. ^ns , à ^/ roccafion d'un différend fur-

P.i7z^in: ^5"" ^"^^- d^"^ P^r>;^.. touchant une

\tniiut
^^^^^' ^ ^^^^ ^^ ^^ manière qui fuit. Le

Arab. Pari;
^^^^^^^ier avoit le Billet du Débiteur y où

*. c. I». U avoiioit la Dme , 6^ où il marqaoit b
loiir
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jour du mois auquel il s obligeoit de la

payer. Le terme du jour & du mois

étant échu, le Créancier pour avoir fon

Argent, fut obligé de pourfuivre en 7«f
tke fon Débiteur devant Omar, Le De^

hitsur avoiioit la Dette , mais il nioit

que le jour du payement fût encore ve-

nu , alléguant que le mois mentionné

dans le Billet , étoit de l'Année fuivante :

Le Créancier au contraire foûtenoit que

ce mois-là étoit de l'Année précéden-

te. Et comme il étoit impoffible de

décider ce différend, à caufe de la date

qui manquoit au Billet, Ow^r fit affem-

bler fon Confeil pour chercher quelque

expédient qui piit enfuite prévenir cet-

te dificulté. Il y fut refolu qu'on mar-

queroit à l'avenir dans tous les Billets,

& autres écrits la date du jour, du

mois & de l'an de la fignature. Et quant

à VAmiée , il confulta un Savant Perfan

nommé Harmuz,an , qui étoit pour lors

auprès de lui , & ordonna de fon avis

qu'à l'avenir on eiit à compter depuis

que Mahomet avoit pris la Fixité de la

Mequey pour fe retirer à /^^iz>î^. C'eft

pour cette raifon qu'on apella cette £/o-

que. Hégire qui en Arabe, figniRc Fuite.

Elle commença le 1 5. jour de Juillet l'an

de Nôtre Seigneur 622. Et depuis cet

ordre
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ordre âHOmar , qui fut dans la 1 8. année
de cette Fuite y T/^^^/r^ a été conftam-
ment obfervée parmi les Mahometans,
de la même manière que VEpoque de
XIncarnation de Notre Seigneur Jefus-^.hrifly

Teft parmi nous autres Chrétiens. Le joUr
quQA/ahomety quitta ^z Wecque, étoitle

rfGoiîi no- " premier du. Raùia premier, 6c il arriva a

hzgLm] -^W/w^ , le ^ 1 2
. du même mois. Mais

p.sx.ScsrSHegire commence deux mois devant,

fib^i^c'ii^^vo^^' du premier de yl^o/;^/rr^w. Car
comme c etoit le premiermois de Tan-
née des Arabes , Omar , he voulut rien

changer quant à cela , il anticipa feule-

mentleCalcul de 59. jours pour pouvoir
commencer (onEpoque, dés lecommen-
cemcnt de la même année que la Fuite
de ïImpofleur 2xmz. Jufques à l'établif-

fement de cette Epoque , les Arabes ^

avoient accoutumé de compter depuis
la dernière Guerre confiderable où ils

s'étoient trouvez engagez. Et comme
l'Epoque de Œlefant , & l'Epoque de la

Guerre Impie, étoient celles dont on fe

fervoit â la Mecque durant tout le tems
eAiKodaï.(ie Aiahomet , j'en parlerai ici.
Golii nota: y 1 1^^ •, ,>V/r
ad Aifra^a- -L hpoque dc 1 Llejont , avoit commen-

PoJ^dci?*'^^
depuis une -^ Guerre quelesHabitans

spee. Hift. de la Mecque eurent, à Toccafion fuivante,

f/s-sc^H*.^^^^
^^^ £f/^/o//^»x, dans la même année

que
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que Mahomet naquit. Environ 70. ans

avant Mahomet, ilregnoit parmilesHome-

rites, qui étoient me Nation Amenne des

Arabes vers le Midi de la Mecque ,
un

certain Koy nommé - Du Nawas, qui .AbuiFe-

avant embralTé la Religion des >?/i ,
per-

^^j, ^c-

fecutoitcelledesChrêtiens, établiedans chdenfis^^^

ces quartiers-là depuis plus de 300. ans, p„^ ,. ^.

& fit tout ce qu'il pût pour la détruire .c^Pc^coc.

entièrement dans tout ion Royaume. 11 Hift. Arab.

fit faire pour cet effet une Fournaije ar- p-
6*-

dente d une profondeur prodigieufe dans

la terre , où il faifoit jetter tous les Chre- ^
tiens, qui ne vouloient point renoncer -

'

à leur Foy pour embrafler le Judaijme.

Les Auteurs ^ A^^^^ racontent un tait ^ ai Mafa-

très mémorable du tems de cette Perfe- ^^'J^%X

mtion. Ils difent qu'une Fmme étant

'

emmenée à la Fournaise avec un de les

Fils fort jeune qu elle portoit entre les

bras , fut fi épouvantée à la vue du feu

,

ou elle recula comme fi eUe avoit aimé

mieux s'accommoder avec fes Feriecu-

teurs & renoncer à la Foy y que de périr

ainfi pour fa Religion. Mais que la-deU

fus, yEnfant fe mit à crier. Ma Mme^

ne craignez, pomt la Mort pour vôtre Reli-

gion; car après ce Feu , 'vous nen fentireT.

jamais aucun autre. Sur quoi cetteFem-

me ayant repris courage accomplit Ion
"^

Martire.
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Martire. Cetre Perfecution obligea beau-
coup de Chrétiens Homerites a fuïr en
Ethiopie pour fe mettre en fureté. Ils sV
plaignirent au Roy de cette cruelle Pe^-fe-

cutioriy 3: ce Prince étmt Chrétien voulut
bien envoyer pour les fecburir une Jr-
tnéedcjoooo. hommes commandée par

babf ^IhM ^ncle Aryat , qui ayant défait Du
' med Ebn Nuxvas daus une Bataille le pourfuivit

'ïhdlnS''^'^^^ î2i"^t de vigueur qu'il le força de fe
Hj.«-A»b. jettèr dans la Mer, où il périt. Là-def-

pocoïki'i'* ft^s le Royaume des Homerites tomba

2/ab ^63*
^"^^^ ^^^ ^^^^^ ^^s Ethtapiens

, & ^rjvjf

le gouverna 20. ans. Il eut pour Succef
feur Abraham AlAskraïTî^ qui ayant hki

* Abui Fe- une fameufe/ %^^ à Saana , 'Capitale

nabi i'h:cles/^c»?;^m>^j-, beaucoup d'Arabes s*y

Yufef
^2j;°/^"^oi^ï^^ Pc^ur affiil:er au C^^/^e Chrétien;

madisharT^ie manière que le TÏw/^/c^ ^V la Meque

jaSî ^commençoitd'êtrenegligé, &ronvoyoit
commen- tombetert décadence le CultePayen.qu'uti

loV.'Ako:
^^ g^^"^ concours de /^£^;;/f de toute 1'^-

""kii
^'*' ^^^^^ ^ ^^^^^ jnfques - là obfervé. Ge

spec' Hift.
changement aPiigeoit beaucoup ceux de

cSanfcS
^^ ^^?'^^ •' Car ils tenoient leur princi-

adAifraga^ pal foûtieu du grand abord qu'il y avoit
xium. p.y^. tous les ans âss Peknns , qui fuivant leur

coutume y alloient pour adorer leurs
Divinitez,Payennes, &: pour s'aquiter des
Cmmnies , dont la folemnité y faifoit

'' '''^ •'•''
veiair
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venir beaucoup de monde de tous les

endroits à'Arabie. Ainfi pour témoigner

l'indignation qu'ils avoient conçuecontre

cttx^EgliJe, qui mcnaçoit leur Bien pu-

blic d'une entière ruine , il y en eut

quelques-uns qui étant allez à Sanaa en-

trèrent fecretement dans YEglife, Reçu-

rent l'impudenee de la fouiller avec ou-

trage de leurs Excremens. Abraham en

fut fi irrité que pour fe venger de cet

affront il jura la ruine du Temple de la

Aîeque : Et pour éfeduer ce qu'il avoit

juré 5 il s'achemina vers la Place qu'il

alTiegea avec une Armée nombreufe.

Mais n étant pas en état de venir à bout
de fon Deiîein , aparemment faute de
Provifions qui étoient necelTaires pour
le grand nombre des "Proupes qu'il avoit

dans un Paï's fî defert & ii fterile , il fut

obligé de retourner fur fe s pas avec perte.

Et parce qu'il avoit plufieurs Elefans

dans fon Armée , cette Guerre fut appellée

la Gue^rre de l'EiefaKt; & l'on apelîa ÏE-
ùoque dont ils fe fervoient pour compter
depuis ce tems-là l'Epoque de rElefant.

C'efl à cette Guerre que VAhoran fait

allulion dans le Chapitre 105. qu'on apel-

\q le Chapitre de PElefant, où A^ahomety

dit , comment le Seigneur traita ceux qui

vinrent montez, fur des Elefans pour ruiner

F le
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le Tewple de la Meque , quil rompit teuri

dejfeins perfides , Ù envoya contretix dé

tuiffantes Armées d'Oiféaux qui en leur jet-

tant d'enhaut des Pieires fur la l'été , les

rendaient femblahles au grain des Champ
que les Bêtes détrtiijent& foulent aux fiez.,

a 'Za- Ccft-là , où i les Commentateurs de VAl^

Sid'àwi.'"' coran , difent que pour preferver le 'tem-

joiauni , pif, de la AJeque , de la deftrudion dont
*'''*

il etoit menacé , Dieu envoya contre les ;

Ethiopiens de grandes Armées d'Oifeaux, ,

qui portoient chacun trois Pierres , une !

au Bec & une à chaque Pié ; qu'ils les =

jettoient en bas fur les Têtes des Enne-

mis ; que ces Pierres , quoi qu'elles ne :

ne fuflent pas beaucoup plus grofTes que :

des Pois y étoient pourtant aune telle:

pefanteur que tombant fur le Cafque , el-

les le perçoient & VHomme aufïi de part

en part; que fur chacune de ces Pierres

étoit écrit le nom de celui qui en devoit

être tué ; & que \Aimée des Ethiopiens

étant ainfî détruite le "Temple de la Me-

que fut fauve. Car Mahomet ayant refo-

lu de conferver l'Ancienne Réputation de

ce Te?nple pour en faire le Lieu principal

de fon Nouveau Culte , comme il avoir

été auparavant celui du Culte Payen, &
ayant defléin d'en augmenter la Vénéra-

tion dans fefprit de fes Sénateurs ahufez

inven-
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inventa ce Miracle entre pluficurs au-

tres , quoi qu'il auroit pu y avojr alors

des Gens en \ie capables cie lui donner

un démenti là-dellus ; puis que cette

G'//r,Té' arriva la même ^^ année que /^//z-^^Go^ino-

^oweniaquit , c'eit adiré 54. ans avant frjganum,

le commencement de \'Hégire. MaisP;[^:/°-

peut-être ce Chapitre ne fut-il mis auiipcH.ft.

jour que beaucoup d annces aprcs dans ^

\'A!coran de l'IiditiondO^/jw///^, dans un

tems que tous ceux qui auroient pu fc

fouvenir de cette Guerre, étoient morts,

!& ou ainfi cette l'abk etoit hors de dan- ^ Pocockii

ger d'être contredite par aucun de ceux ^p^'^- «^^

nui en favoient la Fâulfcté. 17+- Ooiii
•*

. . „ T
• nocxaJAl

VEpoque de la Guerre Impie com-"^^^^^^'^'*

c Al Kodaï,
mcnça depuis la 20. année de ^ \'Epo-p.s\

y/M ^le rElefam, & tira Ton Nom d'une
'^i Kamus.

'jitrre terrible qu'il y eut dans ce tems- &c.Pococ-

,a, entre les Korashites <k les Kaijailani- ajt.'Ari.

)cs ; ce fut alors que Mahomet âgé de
p^/^j;^-^;"

20. ans c fit Tes premières Armes fous ^ ai' j au-

Ton Oncle Ahu-l^akh. Cette Guerre fut
J;;^;,;^,;^.^

îpcllée /wp/é' ,
parce qu'on la fit avec ai ican.us,

rant d emportement & de tuteur queUe (5^,,.^, ;„

^ut continuée même durant les v^oisoix ^^^^'^
ad

Is comptoient parmi eux qu'on ne pou- nurn,?.^ j-.

/oit faire la Guerre fans /?^/^/^/^: Car
^^f',^;'^^^;-

.:Vtoit -^ une ancienne Coutume dans HJt. Ar^iy.

touie i Arabie que de oarder 4. mois de '^j^;^7+.
^

. F 2 i'an-
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l'Année comme facrez, favoir 1^ Mois
de Moharram , Rajeb , Dulkaada , & Dtd"
hagha , qui font le premier, le 7. le 11*

& le 1 2. de l'Année pendant lefquelstou^

te forte de Guerre devoit cefler. Et ces

Mois étoient obfervez fî religieufemcnt

parmi toutes leurs 7r/7'^j- , que pour lî

grande que fut lanimofité d'une Tribu

contre l'autre , chofe affez ordinaire par-^

mi eux, le Moisfacre n'avoit pas plûtôc

commencé qu otant les pointes de leurs

Lances , & mettant bas toutes fortes

d'armes , ils ne commettoient aucua
a(5te d'hoftilité , & même avoient com^
merce enfernble , fe mêlant les uns avec
les autres , comme s'il y avoir eu en
tr'eux une Paix folide & une amitié par-t

faite ; de manière que fî pendant ce$

Mois-là un homme rencontroit YA[faffn

de fon Pcre ou de fon Frère , il n'ofoit^

l'attaquer malgré la violence de fon rel^

fentiment & quelque grand que fut le

défit qu'il avoir d'aflouvir fa vengeance;

mais cette Coiitume fut violée dans cet-

te Guerre , qu on apella pour cette rai-

éi r-,\vioàii (on. Impie ; & comme "^ dans cette con-.

Pocuckii'* jonélure Adaimnet commença a prendre
spec. Hifi. les Armes , ce fut un prefàge des DeA
Ar^a

.
pag.

^^-^^ facnlegcs aufquels il devoit em-
ployer le refte de fà vie.
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Mais l'Hégire étant le feul Calcul dont

fe font fervis tous ceux dch Religion Afa-

J?oinetane , depuis la Conftitution J'O-

nidr y le fujet de l'Hiftoire que j'écris à
prefent m'obligera dans la fuite àme fer-

vir de cette Epoque. Et parce qu'elle

fe compte par les Années Lunaires, 8c

non pas par les Années Solaires y il eft ne-

cellaire que j'informe ici le Lefteurde
la nature de ces Années, & comment
on doit compter par VHégire. Quoi
' qu'autrefois les Arabes fe ferviflént toù-^Ai fahau-

jours des Années Lunaires ; cependant Ath.n^po-

en ajoutant fept mois à 19. années de<^"c-^''i

même que font les Juifs , ils les redui- Ar!b. ^at'

foient aux Années Solaires , & avoient ^77-

(toujours par confequent leurs Mois
fixez â la même Saifon de l'Année. Mais
comme environ le ternes de Mahomet,

I
cette Coutume devint hors d'ufage, leur

i Année a toujours été depuis exaéte-

ment Lunaire;, confiftant feulement en

354. jours, 8. heures, & 48. minu-
: tes , ^ & comme ces heures & ces mi-b coHino-

nutes de furplus en 20. ans faifoient^^ ^^ ^'"

exaciement 1

1

. jours, ils ont accoutu-p.u. sra.

mé d'ajouter un jour aux Années fecon-^'^-'
.'^\^-

ue, 5. 7. 10. 13. 15. 18. 21. 24. 2(5. ns tempo-

& 29. de cette Période. De manière que Jï^^de An-
[ces fortes d'Années confiilent chacune i^ÔHege-x.

I
F 3 en



B6 L A V I E

en 355. jours à caufe du jour quTis

ajoutent alors au dernier mois de YAn-

née. Tous ceux qui prokllent la Reli-

gion Mahometane le font toujours fervis

de cette Année ; & il y a un Pajfâge dans
4 Aicoran, YAkovau a qui les oblige à cela. Car
^'^'

XImpofleur y dit que c'eft une Impieté

que de prolonger l'Année , c'eft à dire

à'y ajouter un mois. De forte que fui^

vaut ce compte l'Année des Mahometans

étant d'onze jours plus courte que l'An-

née Solaire, le commencement de l'An-

née de yHégire ne fe trouve pas jfixej

l'Année fuivante commençant toujours

onze jours plutôt que celle qui la pre?

cède , c'eft pourquoi il arrive quelque-

fois dans l'Eté, quelquefois dans IcPrin-r

tems , quelquefois VHyver & quelque-

fois \'Automne; & pafle dans l'efpacedc

33. ans par toutes les diférentesfaifons

de {'Année , & revient encore au même
tems de ïAnnée Solaire, mais non pas

exadement le même jour. Et pour évi-

ter l'embarras que cela nous pourroit

caufer , parce que nous fommes accoii-

tumez à YAnnée Solaire , je mets en mar-

ge le jourdu mois àtïAnnée de Notre Sei-

gneur , qui commence l'année de YHé-

gire. Les mois de l'Année Arabe font

j.Moharram, 2. Saphar, 3. Le Rabia

jbre-
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premier, 4. Le Rabin dernie-r , 5. Le "jo-

mada pre?nier , 6. Le Jornada dernier ,

7. Kajeb , 8. Shahan , 9. Ramadan ,

10. Shawaly II. Dulkaada, 12. D«/-

/7^^^rt. Le premier 230. jours & le 2,

29. & ainfi alternativement jufqu a la fin

de PAnnée y excepté d2.nsks Années Inter-

calaires , où le Mois de Dulhagha a 30.

jours 5 â caufe du jour ajoiité , mais il
^^^ ^

n'en a que 20. dans toutes les autres je 16 juii-

. f
let A. D,

Années. 622.

La première chofe que ^ Mahomet fit ^Eimacio.

après s'être établi à -'^.edine fut de marier
^^^^]{;;^;^

fa Fille F^^/m.z avec Ton Coufin Ali. Elle &c.

étoit la feule de fes Enfans qui lui ref-

toit alors de 6. qu'il en avoit eu de C^-

digha fa première Femme , qui étoit la

feule, nonobftant le grand nombre des

Femmes qu'il ^ eut, qui lui furvequit & ^^ Abui^^a-

qu'il aima extrêmement ayant accoùtu- p. 103.

'

mé de lui donner de grandes Loiianges

& de la mettre au nombre des Femmes

les plus parfaites. Car il difoit ^ ordi- c Abui Fe-

nairement qu'entre les Hommes il y en
^^^ ^^^l^'

avoit beaucoup de parfaits , mais qu'en- H.ft^ Arab.

tre les Femmes il n'y en avoit que 4. fa- p* '
^'

voir Afiah , la Femme dePharaoh; Ma-

rie, laMere de Jefus-Chrift; Cadigha,

fa Femme; èi Fatima, fa Fille. C'eft

de celle-ci que tous ceux qui préteii-

p 4 dent
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dent être de la Race de Mahomet tirent

leur Origine.

Mahomet voulant poulTer plus avant
fes DefTeins commença de jouer un nou-
veau Perfonnage, dés qu'après tous fes

éforts il eut a fa Dévotion une Ville,

où il pouvoit en flireté armer & fe met-
tre à la Tête de fon Parti. II avoir déjà

pendant treize ans entiers prêché fon

Impoflnre; Et il la défendoit enfuite l'E-

pée a la main, durant les autres dix ans
qui lui reftoient i vivre. On lui avoic

fait tant de queftions & l'on lui avoit

objecté tant dechofes en difputant con-
tre lui dans le tems qu'il avoit prêché d
la Meque , que confus de la honte
qu'on lui avoit faite , & tourmenté par

^Aic.e. 4. ces fortes de difputes qu'il avoit en

orat?T' ^ horreur, il refolut enfin de ne fouf-
sea iz. fi-fj. plus quç f^g Auditeurs fe moquaf-
Johannes r ^ 1 1 • t- /- ^
Andréas, icHt de lui : Et pout mettre fin avec

* Aie*, c -> f^^^^^ à toutes fortes de di/putes au fu-

3- 4.9. &c.'jet de fa Religion , il ordonna que tous

AndTeas', ^5"^ ^^^ s'opofetoicnt cu aucune ma-
«. 12. Dihniére à hDotlrme qu'il leur avoit en-

chr!fîLi,(<^ig"ée5 feroient punis de mort. Il dit
c. 8. can- à fcs Difciplcs ouc Dout avauccr fa Re-
tacu. Qrar. i- • "i •> • ~r • ^ i-/-

1. Apu. 4. légion , 11 ne s agilioit ponit de difputer

,

?Ônfuu-
"^^^^ ^^ ' ^^ '^^"^^

'
^'^î^ pourquoi il

tio, CIO. leur commanda à tous de s'armer, &
de





Mskhotn G^ner.dAi'mee bâiit une^ioCquee alJfej
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)a{rer au fil de TEpée ceux qui ne
Iroient pas embrafler fa Doàrine,

loins qu'ils ne voulufîent bien fe foù-

ttre à payer un Tribut annuel pour

[heter leurs vks. Et c'eft Tuivant

:te Ordonnance , que même jufqu a

[jourd nui , tous ceux qui demeurent

fus la Domination des Mahometans
1ns être de leur Religion , ^ payent une

^"^^^^J^^l

'axe tous les ans pour peine perpe-i.1-c.28/

:uelle de leur Infidélité , ce qui s apelle

:n Turquie Charach , & font afiurez

être punis de ^ mort s'ils contredi-* cantacu.

Ifent, ou s'oppofent en aucune manière g^;
*•

à la Dodrine qu'on y profeflê comme ve- Thevenôr.

nmtdeA^ahomeL II eft certain qu'onnecf^'g!"^'^'

pouvoit inv'cnter rien de plus fage , ni

de plus fort pour foiitenir une Impoftu-

re il abfurde > que l'expédient dont on
vient de parler.

Après que l'Impofteur eut fufifam-

ment im.bu fes Difciples de cette Doc-
trine y la première chofe qu'il fit , fut

de la mettre en pratique , & ayant drefifé

fon Etendart, où il les apella tous bien

armez , il les y enrôla , ^ & donna fouc Einndn.

Etendart à fon Onde Hamz.ay qu'il^'^*^-
*^*^-

Lomma d'abord fon Porae-Etendurt ; Et
)arce qu'il fe confioit entièrement en
lui, il l'envoya dans la première expé-

dition
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dicion qu'on entreprit pour fa Caufe.

iiEimacin. Car ayant apris que la ^ Caravane delà

'^ufat°'^" ^^^^^ > ^^oit en chemin pour revenir

chrifi. C.4. de Syrie , il envoya à fa rencontre Ham~

z,ay avec un parti de 30. Chevaux pour

la piller ; mais quoi qu il fe fiit pofté

dans un Bois au Paï's de Tamama , par

oii elle devoir paffer, & quil l'attendît

de pié ferme; néanmoins trouvant à fon

aproche quelle étoit efcortée par 300,

hommes, qui étoient envoyez de At Ade-

que y pour la conduire en fiireté, ilnofa

pas l'attaquer ; au contraire il s'enfuit

& retourna promptement à Medine fans

avoir rien fait. On entreprit encore

cette même année plufieurs expéditions

de cette nature qui n'eurent pas un

meilleur fuccés.

ncpr i. L'année fuivante il fe mit en Campa-

f- J"'i^«; gnc à la tête de 3 15?. hommes pour aller

^'^'^^^'ftirprendre une Ca^ravane bien riche

qui alloit de la Meque vers la Syrie ^

& qui portoit beaucoup de Marchandi-

fes, & d'argent apartenant aux Mar-

^Eimacin. chands de la A^eque, qui negotioient

AbuV %l' dans ce Païs-li U ^ la joignit en un lieu

raghius. p. apellé Beder ; Et quoi qu'il la trouvât

3?&cim-* efcortée de 1000. hommes fous le com-

mcRtaro- mandement dHAbu-Sophian , il ne laifla

«."r.""' pas de lattaquer : Le Combat fut très-

rude
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rude , 8cMahomet y ayant gagné la Vic-

toire 5 Abu-Sophian iè retira le mieux

qu'il put d la Meque , avec la meilleure

partie de la Caravane. L'autre partie

qui tomba entre les mains des gens de

Mahomet , étoit allez couliderable pour

former un grand '^ butin , qui dans le^ Aicoran.

partage qu'ils en firent , penfa caufer"^'
^'

une grande querelle entr eux. Car leur

Armée étant compofée de deux fortes

de gens, favoir des habitans àç-Meàne^

qu'on appelloit Anfars , c'eit à dire les

Aides de AfaI:omet; & de ceux de la Me-

que^ qui s'apelloient les /kohage-rins, ce

qui figniiie les Compagnons de la fuite

de Mahom.èt : b Ceux-là en vouloient h Hottin-

avoir plus que ceux-ci ; mais ^Mahomet^^^ç^^ ..,.

pour les mettre d'accord compofa le
^•'^^^l'^^il

Chap. de fon Alcoran, où il détermina

que la 5. partie du Butin lui devoit

apartenir , & que le refte devoit être

également partagé entr'eux.
"
Le bon fuccés qu'eut cet Impofleur

dans cette rencontre l'encouragea forte-

ment auilî bien que tous fes Partifans.

Il s'en glorifie fouvent dans fon Akoran,

& ^ veut qu'on croye qu'il y eut deuxc Aicoran,

Adiracles évidens dans cette Vidoire. ^v5-
Bua-

Le premier , que Dieu en faifant voir

à fes Ennemis fcn Armée y deux fois plus

nom-
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nombreufe qu'elle n etoit leur avoit fait

perdre courage: Et le fécond, qu'il en-
voya des Troupes d'Anges à fon fecours

pourlaidera vaincre. Il dit qu'ils étoient

a Aicoran. ^^, "ombre de a 3000. mais comme ils

c. 3. * n etoient vifibles qu'à lui feul , on n'efl

ra^hiul^p'P^s plus obligé de croire cette Imfofture,
lOi. Al que les autres.

bd Feda." Cette année il changea le ^ Kel^la,

^AndtczT ^"^ ^^ ^^ P^^^^ ^^^^ laquelle ils adreffoient

c. 6.
* leurs prières. Car c'étoit la coutume

6!^ve!c'io.
confiante de tous ceux du Levant , de

Buxtorfii quelque Religion qu'ils fuffent , d'obfer-

]ldlf"i\. ver un certam point des deux , vers le-

10. Mai- quel ils toxirnoient leurs faces, quand
monidesin ./ . . ^ ,

• 1 '
,

Haiachoch ils pnoicnt. En quclquc partie du M'onde

r^ifseat 3^^ ^^^^^^"^^ ^^^ y^^^if^y ' ils prioient toù-

^Abui Fa- jours la face tournée du côté de Jeru'
raghius.

?'fak?njp2ircc que c'étoit la qu'ils avoient
e Abui Fa- leut Tempk. d Les Arabes tournoient la
nghius. p.

i^^j. ^^^^ j^ Meque , où étoit leur Caahuy

s ^-c^H^a
^^^^ principal de leur Ctdte Payen. Les

A^rab. pàg! ^ Sabicns vers fEtoile du Nord. Et les

p'^Abui Fe-
-^^'^-^ ^'^olatres y qui reconnoiffoient le

da Abui / Feu& la Lumière pour leurs Dieux prin-

pi^i^f
!* jol cipaux , vers fOrient; parce qu'ils l'efti-

hannes moicut la foutcc de tous les deux. Ala-

C.6.P0COC- f^omet au commencement de Ton Impoftu-

ïi^Jr'^i î^é-, ordonna àfes Difcipies qu'ils euflent

a

p, ijy. prier leurs «^ races tournées vers>'^z/>/^w,

qu'il
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qu'il apelloit hi Sainte Ville, laVilk des Pro-

phttes; où il prétendoit établir Tes Pek-

yinages , & y faire le lieu principal du Cul-

te de fa Secîe. Mais trouvant que fes

StBatetirs gardoient toujours un refpeEl

fuperfiitictix pour le 7e??iple de la Meque ,

dans lequel les Arabes avoient rendu

pendant plufieurs liécles leurs Adora-

tions publiques à des Idoles , & que ce

feroit un moyen trés-emcace pour fe

concilier fes Citoyens , s'il confervoit

Leur Temple dans fon ancienne ipîen-

deur, il changea cet ordre pour femr à

fon Deflein ; c'eft pourquoi il comman-
da â ks Difciples de regarder droit a la

^ Meque dans leurs Prières, & établit jotlnnés"*

le Temple de ce lieu-là , qui à caufe de Andréas,

fa forme carrée fut afellé le Caaùa , ce
'^'

"'

mot en Ayaùe fiç;nifiant carré , pour

être la Place principale du Culte de tous

ceux de fa Religion, de l'endroit où dé-

voient fe faire tous les Pèlerinages Rdi-

gieux comme ils fe faifoient autrefois. Il

fut d'autant plus porté à faire- ce change-

ment qu'il a^^oit une averiion implaca-

ble contre les Juifs d'alors , ce qui lit

qu'il ne voulut plus fe conformer avec

eux dans ces fortes de Cérémonies. Il don-

ne pourtant ^ lui-même raifon de fon
^ j^^^^^^

changement, ôc ditque c'eft afin que ks c. a.

SeEia-
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SeElateurs fuflent en cela diftinguez de$

Juifs. Quoi qu'il en foit il y eut plu-

rjohannesfieurs de les ^^Difcifles qui en furent fcan-
Andréas
c. 5.

dalifez , jugeant qu il n y avoit ni vérité

ni ftabilité dans une Religion fi fujetteau

changement, & c'eft pour cela que plu-

fîeurs l'abandonnèrent.

C'eft depuis ce tems-là qu'on a vu tou-

tes ces Hiftoires fabukufis (\\x^ cet Jmpof-

teur z inventées pour exalter d'autant

plus le Temple de la Meque , & le ren-

dre plus fameux : comme qu'il avoir été

i sharefta- î, premièrement bâti au Ciel pour fervir

kii specr^^ix Anges de Ueu.oii ils dévoient ado-

HiitArab.rer, & quAdam y avoir adoré lors qu'il

niîâ^'ap-'etoit en Paradis ; mais qu'en ayant été

pendix adchjiff^^ q^x ils placcut le Paradis au Qel,

^hiam^Nu-il avoit prié Dieu de lui accorder fur la

bienfem. ^qj.j.q ^-^ Temple femblable à celui-là,
""' ^'

vers lequel il pût prier, & aller tout au-

tour pour l'adorer ; de la même manière

que les Anges vont autour de celui qu'il

avoit vu au Ciel: Que là- deflus Dieu avoit

envoyé la ReflfemblancedeceTJ^Tî/'/^dans

des Courtines de Lumière '6c l'avoit placée

â la Meque , au même lieu qu'eft main-

tenant le Caaha, qui, à ce qu'ils difent,

eft exadement droit au deflbus de l'Ori-

ginal qui eft au Gel: Que c'etoit-là où

,

après la moità!Adam ^ Seth l'avoit bâti
^

de
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de Pierres & d'Argille, & que le Pmfk

de Dieu y avoit adoré jufqu'au tems du

Déluge, mais qu ayant été détruit parles

Eaux ^ Dieu avoit enfuite commandé
^^^^-^^'l^^

Abraham de le faire rebâtir lui en ayant |;nnabi ,^

montré la forme dans une Vifion , aufll-
1^^^^;_

bien que le Lieu dans fon vifible Scheci- reitani

,

nath qui y réfidoit. Que félon ce corn-^^^^
mandement Abraham Ôc Ifma'él Tavoient ad cap. 2.

rebâti là où il eft à préfent. Et qu'en- ^^^^^^^^^

fuite Ifmael demeurant à la Meque y avoit Ednfi^ u-

toujours adoré Dieu félon le véritable j^hanSs

Culte; maisquefaPofterité l'ayant en- Andréas.

fuite corrompu d'une Idolâtrie horrible ,
" '

& profané ainfî ce Saint Ten^le , il de-

voir maintenant le purger des Idoles,

& le confacrerde nouveau au véritable

Culte de Dieu auquel il avoit été d'abord

deftiné. Ainfi il ne retint pas feulement

le Temfle de la Meque ; mais encore les

Pèlerinages sy continuèrent de même
que les autres Cérémonies qui y étoient

en ufage au tem.s à^^Idolâtrie. Car com-

me toutes ces chofes étoient en grande

vénération dans les efprits des Arabes

depuis long-tems, il n'eut pas beaucoup

de peine à les leur faire embraiferquand

il les eut une fois introduites dans fa

nouvelle Religion. C'eft en quoi con-

fiftoit principale«ient fa Rufe que de

former
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former fa nouvelle Religion en toutes

chofes, de manière que ceux à qui il la

propofoit pùllent la recevoir avec faci-

lité.

Quant au Temple de la Meque & ce

qu'il étoit avant Mahomet, voici au
vrai ce qui en ell:. Cetoit un Temple

Payen pour lequel les Arabes avoient la

même vénération que les Grecs avoient

pour celui de Delphes ; où toutes leurs

a sharefta- aT^/'^/^j- pendant refpacede plufieurs fié-

not2 'ad cîes alloient une fois tous les ans ren-
Aifraga-^ dte kurs Hommages Idolâtres à leurs

& 9.* ùz^ Dieux y jufqua ce qu'enfin Mahomet les

^ockif^"
^y^"^ forcez à changer leur Idolâtrie en

spec. Hift. une autre Religion tout-à-fait auffi mé-

f77.& 31 f!
chante, ht auffi fubir a ce Temple le

même changement , en ordonnant

qu après ce tems -là ce feroit le Lieu

principal où l'on rendroit le faux Culte

qu'il leur avoir impofé , de la même
manière qu'il i'ètoit auparavant de celui

qu'il avoir aboli , & ce Temple a de-

*AbniFa-P^^^ contïnué toujours fur le même
raghius. p. plé.

Kodaï.^^ Cette même année il inftitua auffi le

«Al Ka- mois de ^ Ramadan & en fit un mois de

coGkii June. Qiiana il vint premièrement a

Ar^b
"''^ ^^^^'^^^ ^ voyant que les Juifs obfervoient

3/9.
'
^^^'

leur grand Jûne de fExpatiou , le i o. de

leur
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leur premier mois , quieftT^/ï-i, il de-

manda ce que cela iignifiok? Et com-

me on lui répondit que c'étoit un Jûne

ordonné par Adoyfe , il répliqua que

Moyfe le touchoif de plus prés au eux;

c eft pourquoi il fit du i Q- jour de Mo-

harram le premier mois de YAnnée Ara-

he y auquel jour il inflitua un Jiine

folemnel qui devoir être obfervé par Tes

Mujfulmans à l'imitation des Juifs , &
lequel par un nom emprunté des Juifs.

il nomma Ashum, qui eftlamemecho-

fc que le mot Hébreu Ashor, c'efl à di-

re le 10. étant .1 le lo. jour du mois de a Lev

mfii auquel le Jûne de l'Expiation
J'^^f-/^'^.

5 obfervoit parmi eux. Il reçut auffi au Mifna ia

commencement d'autres Junes à^sjuifs rima ] sc

dans fa Religion, efperant par ce moyen ^}^^"^^^^'

de les attirer dans fon Parti. Mais au Traa.

contraire ils s'oppofoicnt toujours à lui
^^;^

^'''

de tout leur pouvoir & ils le tourmen-

toknt dans toutes les occaiîons aufTi-

bien que les Sénateurs par quantité de

Queftions , & de difficultez fur fa Reli-

gion , & comme il ne pouvoit leur ré-

pondre ils fe moquoient & de lui & de

îbn Impofiure ; ce qui l'irrita d'une teUe

manière , & lui fit concevoir une (î

grande haine contr'eux ,
qu'il réfolut

de fe diftinguer d'eux encore ^ ^"
a-^iv^'^'''''

G ceci.
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ceci , aiifTi-bien qu'en ce dont il a été

parlé ci-devant. Ceft pour cela qu'il

abolir les Jûnes qu ilavoit pris des Juifs,

& qua l'imitation des Chrétiens , dans
les bonnes grâces defquels il femble qu'il

avoit dans ce tems-là grande envie de
s'inflnuer , il établit le mois entier de

Ramadan pour être en quelque manière

fon Carême , ou un tems continu

d'un Jùne folemnel. Et comme dans

cette année le mois de Ramadan corn-

mençoit dans le mois de Mars , ce mois
de Carême de Mahomet arriva jufte-

ment dans le même tems que le Carême

des Chrétiens. Mais la raifon qu'il don-
ne lui-même de cet établiflêment eft

rtAicoran. qu'en « cemois, comme il le prétend,

* Eb'n Ah. il commença a recevoir du Ciel l'A/co-

Macrizi^^
r^/î, c'cft à dire le Chapitre qu'il en pu-

pocockii blia d'abord. Avant cela c'étoit un mois

Arlb.^p^* ^ confacré à la bonne chère & aux di-

i7y.
^

vertiiremens parmi ks Araùes, & il tom-

han,Eb- boit toujours dans les chaleurs de l'été

,

noiAthir pendant qu'ils intercaloient l'année;
Goliinotœ A i . ^ ^ (
ad A'ira- c eit poutquoi il fut âpcllc Ramadan, c2l

focolivÂ caufe du Ramadol Har , c'eft à dire , la

soGz. iha. force de la chaleur , qui arriv^oit alors.

J^X
' ^* Il employa le refte de cette année

dumzùn. d à faire des courfes fur les Terres de fet

raghius.
"*'

Voifîns, pillant , faccageant & détrui-

ra
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/ànt tous ceux qui demeuroient prés de
Medine & qui ne vouloient pas embraf-

fer fa Religion.

L'année fuivante il fit la Guerre ^ con- 5- ^^?*

tre les Tribus voifines des Arabes qui a! d^ôzI.

profefToient la Religion Judaïque. Il
ub^^i'"*''.'^*

prit leurs Châteaux , & s'étant rendu
Maître de leurs Perfonnes il \ts vendit

tous pour Efclaves, & partagea leurs

Biens entre (qs SeElateurs. Comme il

avoir conçu une haine extrême pour
Caab y Tun des Rabbins , il entreprit

principalement cette Guerre pour le

b prendre & pour le faire mourir; mais ^Eimacii;,

ne 1 ayant pu trouver dans aucune des
Places qu'il avoir prifes , il envoya des

Panis en courfe pour le chercher avec —
ordre de le tuer en quelqu'endroit qu'ils

le rencontralfent. Voici la c raifon de « Ecche-

cette haine implacable. Caab étoit un Anb.to.
Poète excellent parmi les Arabes ^ & fon i- «^-i- sc

frère, qui s'appeiloit Bejaïr , étant en-vSkar.
tré dans le Parti de Mahomet , ]\ fit con- p- 5='^' ^

tre fon changement un Poème tout-à-'
''

fait Satirique, dans lequel il irtita fi fort

ÏLnpofleur , que n'étant pas maître de
fes relTenrimens , il réfoiut de venger
cet affiront par la perte de celui qui l'a-

voitfait > s'il tomboit jamais entre fes

mains. Pendant quelque tems Caab

C 2 cchapa
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cchapa de tous les Pièges qu'on luiten-

doit, mais lors que le pouvoir de Aia-

homet fut devenu fî confidérable que la

plus grande Partie de TArabie s'étoit

(bûmife à fon Empire, voyant quil ne
pouvoit être en fureté qu en faiiànt fà

Paix avec lui, pour obtenir (à grâce, il

Talla trouver & fe fit auffi lui-même

Mahometan, Mahomet alors lui com-
manda une Palinodie du Poème qui Ta-

voit tant offenfé; ce qu'il fit en mettant

ie nom d'Abu-Beker dans tous les Vers

où il avoir mis auparavant le nom de
Mahomet ; mais celane fufifant pas , Ma^
homet ne vouloit point encore lui par-

donner, quoi que cependant il ne vou-

lut prendre aucun avantage pour fe ven-

ger , de ce qu'il s'étoit venu rendre à

lui Cmh s'étant apperçû du peu de
fuccés de fon premier ouvrage , s'avifà

de cet autre moyen pour entrer en grâ-

ce. Car ayant apris que Mahomet avoit

depuis peu fait une nouvelle Moitrejft

qu'il aimoit extrêmement, & dont il ne

séloignoit pendant la Guerre qu'avec

beaucoup de chagrin , le Juif fubtil fc

fervit de cette PaiTion pour le toucher

,

& compolk un Poème excellent à la

loiiange de cette Femme, & l'ayant re-

cité devant lui, ilgagna iî bien le cœur
lalTif
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-kffif du Veillard, que non feulement il

lui accorda fon pardon , mais encore le

reçût au nombre de Tes premiers Favo-

ris y & le fit toiîjours en fuite un de fes

plus intimes Confidens, Et pour Marque

de fa faveur , il lui donna alors le Man~
teau qu'il portoit ; qui ayant été gardé

par Caab , par un refpeét aft'ecté pour

XImpofleuY y comme une Sainte Relique

^

iiit enfuite acheté pai' Moawias , quand

il parvint â TEmpire, trente mille pièces

d'Or , & fût hRobe-t que lui & tous ks

Succeffeurs delaMaifon d'Ommia^ por-

taient dans toutes les occafions folem-

nelles. Et l'on dit de CQCaab, qu'il s'in-

fînua Cl bien dans l'efprit de ÏImpofieur ,

qu'il le fit entrer dans fes plus grands

fecrets, même dans celui de l'hn^oflurey

pourlacompofîtiondei'^/cor/zK, à quoi

k rendoit propre la connoiflance qu'il

avoir de la langue Arabe, & des fciences

qui étoient les plus eftimées parmi

eux.

Vers la fin de cette année arriva la

Bataille d'Ohud, dont peu s'en falut que

les fuites ne fuflent funeftesâ \Impofleur,

Car ^ Abu-Sophian , pour fe venger de ^ Eimadn.

l'affront qu'il avoir reçii l'année préce- ÀbuVrarai

dente, marcha contre lui avec uneg^^^^p^g-

Armée de trois mille hommes d'ïnfan-

G 3 terie.
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terie,&deux cens Chevaux;& s'étantem-

Geogra- paré de la montagne d'Ohud *', qui n étoit

&isf'"^'^'^ quatre milles de Medine, il incom-
ciim. L moda G. fort de là cette Place, que Maho^
P*"" ^' met fut obligé de hazarder un combat

pour lui faire abandonner ce Poftc,

quoi qu'il ne pût trouver que mille

hommes à lui oppofer. Quoi qu'il en
foit , au commencement du combat
l'avantage étoit de fon côté , mais à la

fin étant accablé par le nombre des En-
nemis, il perdit plufieurs de ks gens,

& entre autres HamT^a fon Oncle , qui

portoit l'étendard ; Et il fut lui-même

dangereufement bleflé, en divers en-

droits, & il auroit même été tué , fi Tel-

ha un de fes Compagnons ér Neveu d'Abus

Bekevy n'étoit venu à fon fecours. Il

i Difputa- re^çùt ^ pourtant dans cette Adion une
tio Chri-, ,5 - r

. ... a ,, p ,

ftiani c. f. blelieure a la mam qui lui ota 1 ulage de

compLei quelques-uns des doigts pendant tou-

AbulFara-te fa vic.

f i7"^orti ^ trouva dans ce tcms-là beaucoup
y die que de peine à répondre aux Objedions

inancho°'^c[u'on lui faifoit fut Cette défaite >. Il y
e Aicoran en avoit qiîi dcmaudoient comment il

"* "'
fe pourroit faire , que celui qui étoit le

Prophète de Dieu , ^ qui prétendoi t être

fi avant en la faveur, fut vaincu parles -

Infideîles ; Et les autres, ne murmuraient

pas \
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pas moins pour la perte de leurs amis y

êc de leurs parens qu'ils avoient perdus

dans la BataiUe. Pour répondre aux

premiers, il rejetta la caufe de fa défaite

fur les péchez de quelques-uns de ceux

qui le fuivoient, & dit que Dieu avoit

fouffert qu ils fuffent vaincus , afin que

car ce moyen les Bons furent diilinguez

des Méchans , & qu'on pût difcerner les

véritables fidelles d'avec ceux qui ne i'é-

toient pas. Et pour arrêter les plamtes

& les cris des derniers, il inventa faDoc-

mne du Sort de de la D^mée , leur di-

faut, que ceux qui avoient été tuez dans

la Bataille , quand bien ils auroient de-

meuré dans leurs maifom , feroient morts

dans le même tems , Dieu ayant predef-

tiné & déterminé le tems de la vie de-

tous les hommes , de forte qu'il n y a

point de précautions qui le puiiTent pro-

longer; que laDeftinée de tous eft mar-

quée jufques à une heure , qui ne peut

être changée ; & que par confequent

ceux qui avoient été tuez dan§ h Bataille

n étoient pas morts plutôt qu'ils l'au-

roient été autrement; mais qu'au con-

traire parce qu'ils étoient morts en

combattant pourlaFciy, ils avoient ga-

gné l'avantage de la couronne duMar-

ùre y ôc les recompenfes qui lui font

G 4 prépa-
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ftepsxéeî dans le Paradis , où il leur dit,

qu'ils vivoitntzvccDieu, dans uncBea-
titude Eternelle , ce qui étoit d'un plus

grand prix que tous les Th-efors du
monde, qu'ils pourroicnt poiTeder pen-

dant leur vie : que là ils fè rejouïflbient

beaucoup , de ce qu'ils avoient perdu
la vie en combattant ainfi pour la taufe

de Dieu , & de fâ Loy ; & de ce que ceux
qui avoient couru pour les empêcher de
combattre ne les avoient pas rencon-

trez. Il trouva que ces deux DoEîrinesy

lui avoient (i bien fervi pour la fm qu'il

fe propofoit , qu'il les répandit en fuite

toutes les fois qu'il en trouva l'occafion.

Depuis ce tems-là elles ont auiïî toû-
-^ î^icaut. jours éré les Notions '* favorites de tou-

i-Eca't p^re- 1^ ccttc Scde , particulièrement dans
fenc de leuts Guetrcs , OU il cft ccrtaiu Quc Hcn
l'Empire a •

, \ r i ^ ••

Ottoman, nc put micux Ics portct a ie battre vail-
Lib

2.c.8.|ajnent qu'une ferme Opinion , Que
dans quels dangers qu'ils s'expofent

eux-mêmçs, ils ne fauroient mourir ni

plutôt ni plus tard qu'il n'eft déjà autre-

ment déterminé qu'ils doivent mourir;

& qu'au cas que ce tems déterminé foit

venu pendant qu'ils meurent en com-
battant pour leur Religion , ils feront

par cela même fî heureux que de
devenir Aiartirs , & que d'entrer d'a-

bord
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bord en Paradis , pour recompcnfe du

Martire,

La 4. année de X'H^re il fit la Gner- |;H^|;'^;

t-e '^ aux Nadirites Tribu des ^/-.ri/'^j- 7«- 62^!

dâifans , qui étoient fes Voifins. Il les
f^^^^f;;^

poulTa avec tant de vigueur qu'il lesAbuiFara-

obligea d'abandonner leurs Châteaux ; f^^;
Poê-

les uns fe retirant à Chaïhar , Ville qui

appartenoit à ceux de leur Religion;

& les autres fuyant en Syrie, Ces der-

niers furent pourfuivis par Mundir Ebn

Omar, avec un Parti des Gens de Me-

dine , qui les ayant attrapez prés des

Frontières du Pais les paffa tous au fil

de l'épée , excepté un feul homme qm
eut le bonheur d'échaper. Céroit

avec une femblable cruauté que ctsBar-

hoYes fe battirent d'abord pour Umpofiu-

rey par laquelle ils avoient été feduits.

Cette même année il donna la féconde

Bataille de Beder , & eut avec ceux qui

refufoient de fe foûmettre à lui beau-

coup d'autres Efcarmouches , dont le

fuccés lui fut quelquefois avantageux

& quelquefois incertain.

Mais dans le tems que fonArmée étoit

occupée de ces Expéditions, quelques-

uns des principaux de fes Gens s'étant

mis a joikr Se à boire , s'échauferent

tant dans le Vin & dans la Difpute que

le
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le refte de fesGens en fut tout en defor-

dre , & ils furent fur le point de fe battre

les uns contre les autres , ce qui au-

roit infailliblement confondu & Maho-

met & tous ks Defleins ; c'eft pourquoi

voulant prévenir enfuite ces fortes d ac-

4A\Kodaï. cidens il défendit pour jamais ^ Tufage

s'^erHift. ^^ ^i^ ^ ^^^ T^^x ^^ hazard. Et pour

Arab. pag. faire que fa Défenfe eut plus d'effet , il

lln^p.7'^^ foûtint d'une ^ Fable de deux Anges,

Fortaiit. appeliez ^r^^ & M2r?^/ , qui, à ce qu'il

colifid./ dit , furent autrefois envoyez du Ciel

*Alcoran,pQm. ^^^j^jj^jjQ.j.£j. \^ JufticC , & fcn-

machshari feigncr aux Hommes dans la Province

^ii^ut^^''^^
Bahylone; où ils étoient dans le tems

commen- qu'uue Femme venant leur demander

luZl^ut Jupcey les invita à diner chez elle , &
Biaiogus leur préfenta du ï^m , que Dietc leur

^um°"Ab-âvoit défendu de boires maisla beauté
do"ah- Ri- (le cette Liqueur , les ayant tentez à

confutatio tranfgrelfer le Divin commandement,

«nicifr'^^^
devinrent û yvres , qu'ils tentèrent

cantazen.* la Femme, qui leur promit les dernié-

sea'ij. ^^s faveurs, à condition qu'un d'eux la

Beiionius, pottcroit premièrement au Ciely èc que

c'u'ada-^' ^' fautre la remeneroit enfuite fur la Ter-
gn^i- re. Quand la Femme fut une fois au

4. E libro Ciel elle nen voulut plus revenir, mais
^g"' elle déclara tout le fait à Dieu. Sur

quoi pour recompenfer fa Chafleté elle

fut
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fut faite XEtoile du Matin. Et les Aii-

.ges fur ce qu'il leur fut permis de choi-

fir du préfent ou de l'avenir , pour la

punition de leur crime , ayant aimé

mieux fouffrir préfentement furent pen-

dus par les pies à une Châine de fer

dans une FoiTe prés de Babylone, où ils

doivent continuer dans la fouffrance

jufqu'au jour du Jugement, Il finiflbit ce

Conte en difant que c étoit pour cette

raifon que Dieu avoit défendu l'u&ge

du Vin à tous fes Serviteurs pour ja-

mais. Mais « Busbequius, & de lui bRi- jEp^>

caut difent que Mahomet défendit Tufa- de Vekc

ge au Vin à une autre oçcafion , qu'ils F^^n^de

racontent de cette manière ; Mahomet ottoman ,

ayant fait un voyage four voir un de fes ^'^-'-^'^s^

Amis 5 arriva chez, lui à thème du Dîner

dans le tems qu'on y faifoit des Noces &
s'étant affis avec les Conviez, , il remar^

qua miils étoient tous remplis de joye

Je baifant & s'embrajfant Tun tautre , ce

quil attribuoit à la gayeté de leurs efprits

élevez, far le Vin
-i

de manière quelere-

gardant comme lafource de beaucoup damour
entre les Hommes , il le bénit co7mne une

chofefacree. Mais étant retmmê à lané-

me Maifon le kndem.ain il vH que les af-

faires y avQtent changé de face i car il y
'trouva du fang figé

par terre , une A-Jam
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tmpée , un Bras , m Pîéy (y d'nutm
Membres coupez., ce quon lui dit être Vef-
fet des querelles eÎT des Combats caufez,pûr

le Vin, qui les faifoit devenir enragez., &
ks fmoit à la furie de fe détruire ainfi

Vun Vautre. Sur quoi ayant changé defen-
timent il changea en MaleîiSlion la Bene*
diElion du jour précèdent y ^ défendit pour
jamais le Vtn à tous fes Difciples. Maiis

Mahomet lui-même , fembk raporter

entièrement la raifon de cette Défenfe

,

à la Querelle que le Fin & le divertifTe-

ment àts 'Jeux de hazard avoient caufé
entreux. Car dans le 5. Chap. de 1'^/-

c(yrany où il donne fa Loy fur ce fujet, fes

paroles font , le Diable voudroit femer
parmi vous laDiffenfton ç^ la Haine à la

faveur du Vin, & des Jeux dehazard,
pour vous empêcher de vous fouvenir de
Dieu eîr de le prier. Abandonnez, le Vin
tr les Jeux de haz,ard. Obétjfez. à Dieu
& au Prophète fin Apôtre, ifyprenez, gar-
de à vous-mêmes.^ La vérité du fait eft,

tfEcch»- queles^r^^é-j a étoient adonnez zuVin
5^b:?an;tout>à-fâit dansTexcés, lorsqu'il étoit

di^rdi
^" ?" ^^^^. P^"v^^^ ^'^" fc^oJï^

» & comme
co^uta- ils étoient la plupart dans la Zone Tor-
tie, c, î. ride > leur Tempérament chaud les ex-

pofoit aux plus grands defordres ; c'eft

pourquoi A^îahomet, qui avoit fuffifam-

ment
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ment expérimente cela , particulière-

ment dans rinftance dangereufe dont on

vient de faire mention, fit desReglemens

pour l'avenir contre ces fortes de defor-

dres , & il eft certain qu en ôtant dés la

fource , la caufe de ce mal, il agit avec

affcz de prudence envers fes Arabes.

Ceft dans cette année fuivante que f;

^*^J?^
fut la Guerre du Fojje'y où Mahomet felè-^T!

trouva en grand danger d'être entière-

ment ruiné. Car les Habitans de la

Meque s'étant confederez avec plufîeurs

Tribus des Arabes JudaïfanSy à qui Ma-
homet s'étoit déclaré Ennemi mortel

,

« marchèrent contre lui fous le Com- a Eimacin,

mandement de j^o/^/?^, Frère d'^^w-i'o- AbuiVaral

fhian , avec une Arniée de i oooo. hom- ghi"S; pag.

mes. Mahomet fe mit en marche pour
^^'^

\£s aller rencontrer, mais à fon aproche

leur nombre l'ayant épouvanté, il con-

fiilta Abdxillah Ebn Salem , le Juif de

Perfe dont il eft ci-devant parlé , qu El-

macin appelle Salman , & de fon avis ii

fit faire un Fojfé très-profond pour fe

retrancher. L^s Ennemis Xtiimtvit afiBegé

dans ce Retranchement pendant un affez

long-tems que ÏImpofteur rufé employa

à corrompre les premiers d'entr'eux,

pour les attirer dans ks Inté-ks. Il en

gagna de cette manière quelquesruns,

qui
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qui lui fervirent pour iemer une telle

Dîjfenfion parmi le refte , quïl fe vit bien-

tôt débaraile de tout le danger où il

étoit tombé , ce qui arriva à cette oc-
cafîon. Il y avoit alors dans le Camp
à&s Ennemis un éminent Korashite On-

, ""f'^^'k cle à'Ali & apcllé ^ Amrus Ehn Abdud^
lenûs,Hift. . , ^ • HA , -,

Arab. Part, qui ayant la réputation d être le meil*

j;';^b^'J'"|
leur Cavalier de toute VArabie, & vou-

p. ICI. ' lant donner des marques de fa bravou-

re & de fa vigueur , pendant que les

deux Armées demeuroient ainfi dans
rinaclion , galopa droit aux Retranche-

mens de Mahomet , où il défia qui que
ce fût de fes Ennemis de fe battre avec

lui feul à feul. Ali, quoi que fon Ne-
veu, accepta le défi, & ayant tué Am-
rus , auffi bien qu'un autre qui vint à
fon fecours , ceux que les Gens gagnez
par Mahomet avoient divifèz des autres,

^^"\oz P"^*^^"^^ ^^^^^ occafion b pour déferrer

Eiiacm.
* du Camp , & fe retirer chez eux. Leur

lib. I. c. I. exemple étant fuivi dans la Confterna-

tion 5 toute l'Armée fe fepara. Ainfi

cette Guerre qui donnoit tant à atten-

dre, finit par la feule perte de {hi hom-
mes du côté de Mahomet , & de trois

de Tautre.

Mais fi les Ennemis ne fçùrent pas

profiter de l'avantage qu'ils avoient

,

a Maho-
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^Mahomet au contraire fçût très-bien j»F.imaci«.

tirer avantage de leur Retraite. Car

s'étant d'abord mis à la pourfuite des

€02:^^^^ 5 une dQsTi'îbus Judaïques con-

fédérées contre lui, il les aflicgea dans

leurs Forts , & les obligea de fe rendre

à la difcretion de Saad Ehn Maady un

des principaux de Tes Commandans

,

qui pour fe venger d'une blefleure dan-

gereufe qu'il avoir reçu pendant la Guer-

re du Fojje , fit paifer au fil de fépée

tous les Hommes , fans épargner leur

Ché Hahib Ebn Atah , fit vendre pour

Efclaves les Femmes, & les Enfans , &
fit donner tous leurs Effets en proye a

fes Soldats. Mais ces Ordres ne furent

pas plutôt mis en exécution que Saady

mourut de la bleffeure qu'il venoit de

venger fi cruellement.

Dans la cinquième année il fubjugua
f^ "^f/^'j";

les ^ Lathianites , les Muftalachites , & a.'d. 627!

plufieurs autres Tribus des Arabes. Les
f.^^it fp!

Muftalachites , étoient de la Pofterité ioz.Eima-

des Chozaïtes chaflez de la Meque par^;°;/'^-
''

Cofa ^. Mahomet les avant mis enc AbuiF«-

deroute dans le Combat, en tua,kuspec.

comme à fon ordinaire^ la plus grande ^'^^^''^'

partie , & prit leurs femmes & leurs

Enfans en captivité. Mais ayant trouvé

parmi ces Captifs , une Excellente

Beauté 3
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Beauté en la perfonne dQjaweiray fillç

jEimacin. d'Hareth , il en devint à fî Amoureux
^ '• *^' '* qu il la prit pour fa Femme & relâcha

pour l'amour d'elle toute ceux de fa Pa-

renté qui fe trouvèrent parmi les Cap-
tifs.

Cétoit dans cetemsquel'Impofteur,

après avoir eu tant d'avantages dans fes

* Eimacin. Guetres , étoit devenu lî Puiflant ^ qu'il
lib. I. c. I. envoya fon Armée vers la Âieque , &

prés de cette Ville fur le chemin de Jod-
da , autour d'un Lieu apellé Hadibia û

y eut Bataille entr'eux dont la conclu-

iion fut une Trêve de dix ans , parce

qu'ils n'avoient remporté aucun avan-

tage les uns fur les autres. Les Condi-

tions du Traité furent que tous ceux de
la Meque qui étoient pour Mahomet ,

pourroient îe joindre à lui ; & de l'autre

côté que ceux Cjui étoient avec Maho-
met & qui auroient envie de le quitter

pour retourner chez eux à la Aiecjue ,

auroient la même liberté. Mais que Çi

dans la fuite aucun à^^ Citoyens de la

Meque alioit fe joindre à lui (ans le con-

fentement du Gouverneur de la Ville , Ma-
homet feroit obligé de le rendre lors

qu'on le lui demanderoir. Et que fî

Mahomet ou aucun de fon Parti , avoit

envie d'aller dans la Ville en quel tems

que
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que ce fut pendant la Trêve , il lui fe-

roit permis d'y entrer pourvu que cç

fût paifîblement fan s armes, & pour n'y

refter pas plus de trois jours à la fois.

Mahomet fe voyant par cette Trêve

extrêmement confirmé dans fon Pou-
voir 5 prit depuis ^ l'Autorité de Roy ,

fi,fd.°^*"^'

& fut inftallé par les Principaux de fon

Armée prés de Medine fous un Arbre,

qui apparemment maudit par l'Autorité

donnée là-deflus a un li méchant Im-
pofteur, fe fecba d'abord & périt, ce

que les Mahometans eux-mêmes racon-

cent, mais ils y donnent une autre in-

iterpretation.

:; Mahomet ayant obtenu par cette Trê-
ve un libre accès pour tous ceux de fbn

Parti qui voudroient entrer dans laMe-
^^^ ^

me, leur ordonna d'y aller faire b leurs dai.Pocot-.

Pèlerinages , ce qui depuis a toujours H^fl^k'
été obfervé avec beaucoup de Religion p- 17 f-

par tous ceux de fa SeEle une fois tous prlidAn-
les ans. C'étoit un Rit des Payens Ara- """^ ^«-

^^es y qui depuis beaucoup de SièclesSum.

: auparavant avoient accoutumé d'aller ''.''^^*/^,^^'

C •
1 _, , ,

m. Makri-
une tois tous les ans au Temple de la zi. goih

Meque pour y adorer leurs Divmitez
A^faga-'^

Payennes. Le tems de ce Pelennagennm^^.z,

i étoit dans le Mois de Dulhagha; & ie foc!'sp?c"

10. du même Mois étoit leur grande Hift.Arab.
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Fetey conùcréc aux principaks Solem-

nîtez de leurs Pèlerinages , c eft pour-

quoi on apelloit ce jour-là , Ayd al Ca*

yir, c eft à dite, la grande Fête ; & auflî

parce que ces Solemnitez confiftoient

principalement à offrir des Sacrifices &
des Oblations , on rappelloit Ayd ai

Korban , c'eft à dire , la Fête d'Oblationi

& toute la Solemnité, Al H^igha, c'eft

à dire la Fête SolemneUe , dans le même
fens que le mot Hébreu Chagy d'où cette

Fête dérive , fignifie quelqu'une des

trois Fêtes Solemnelles dans lefquelles

les Juifs dévoient paroître devant \t

Seigneur au Temple de Jer^afalem troi^

fois tous les ans. De là vient que le

Mois dans lequel tombe cette Fête eft

apellé parmi eux Dulhagha, qui fignifie,

le Mots de là Fête SolemneUe. Et afin qlie

tout le mondé piit venir avec une liberté

entière & fûrernent à cette Fête de tous

les endroits d'Arabie & s'en rctournei

de même , ils tenoient pour facrez non

feulement ce Mois , mais auffi les Moiî

précèdent & fuivant; de forte qui

ne leur étoit pas permis de feire au-

cune hoftilité contre qui que ce fui

pendant ce tems-là , comme je l'ai fai

voir ci-devant. C'eft pourquoi ce Pè-

lerinage folemnel à la Meque ayant ét<

ui
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un UTage Religieux que toutes les 7>^/'^

bus àos Arabes avoient en grande vene-

rationjyétant accoutumées depuis long-

tems , Mahomet ne jugea point d pro-

pos de rien innover fur ce iujet de peur

de les aigrir. Il adopta donc cette Ob-

fervance , la faifant paiTer àmis fa Reli-

gion , toute telle qu'il l'avoit trouvée

parmi les Arabes fans en retrancher un

feui àts Rites ridicules avec lefquels ils

robfervoient ; de là vient qu'encore au-

jourd'hui tous Tes Sectateurs robfer-

vent, comme \m à^s Devoirsfondamen-

'tauyz de fa Religion. Car cet Imfofieur

rufé kur fit entendre fur ce fujet, aullî-

bien qu'au fujet de tous les Rites

Payens des Arabes ,
qu'il crut neceifai-

res de retenir , que cette pratique ve-

noit originairement d'un Commande-

ment que Dieu avoit fait à Abraham &
à Ifmaèl: Selon lui lors que ces Patriar-

ches rébâtirent leur Caaba , Dieu leur

ordonna d'aller tous les ans en Peh-i-

nage à la Meque ; Or, dit-il, au corn*

mencement , l'on ne faifoit ce Pèlerina-

ge que pour honorer Dieu , tous les

Arabes k rendant à la Aûeque une fois

l'an pouf y adcterDieu enfemblc, tout

comme les Juifs firent depuis trois fois

tous ks ans y fe rendant par fon ordre à

H 2 ]^t\x-

i
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Jerulâlem , au tems de leurs trois Fêtes

lolemnelles. Mais dans la fuite des Siè-

cles les Arabes ayant perverti cette cou-

tume, & rayant changée en Idolâtrie,

Mahomet leur fit accroire qu'il avoir or-

dre de Dieu de la rétablir dans fa pre-

mière pureté. En prefcrivant ce Peleri-*

nage y ce faux Prophète , travailla a con-
ferver à la Ville qui lui avoir donné la

nailîance, les avantages dont elle jouif-

foit depuis long-tems. Accommodant
ainfî la Religion qu'il forgeoit à l'intérêt

de ce Peuple, il crût qu'il lui feroit plus

facile de la leur faire goûter. En quoi
il ne fe trompa point.

En effet comme ce Pèlerinage faifoit

non feulement la gloire de la Meque,
mais encore fcs Richeffes , & étoit le

principal Revenu de fes Habitans, (îMa-
homet l'eût aboli leur intérêt les eût en-

gagez , à lui refîfler avec tant de vi-

gueur qu'apparemment il ne fe feroit ja-

mais rendu Maître de cette Place, &eût
ainfi.vû avorter tous fes Deffeins.

Jîeg. 7. Dés qQ(^ Alahomet fut en poffeflîon

h,Yy, 628. de la Souveraineté à laquelle il aipiroit

depuis fi long-tems il en prit toutes les

marques. Mais en fe révêtant du Ca-
ractère facré de la Royauté il ne fe défit

point de celui du Souverain Pontificat
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de fa Religion , mais les tranfinit tous

deux également à Tes Succefleurs , qui

régnèrent après lui fous le titre de Cali^

phes y lefquels comme les Princes Juifs

de la race des A^achabées étoient en mê-
me tems & les Hois & les Souverains

Pontifices de leur nation. L'autorité

Pontificale des Califhes , coniiitoit prin-

cipalement à interpréter la Loy de Ada-*

homet , à régler toutes les chofes de la

Religion , à Officier eux-mêmes , à Prier

& à Prêcher dans leurs Mofquées pu-

bliques 5 comme ils avoient accoutumé

de le faire en des occalions extraordi-

naires & en des Jours Solemnels. Et

c'eft à quoi fe reduifît enfin toute l'au-

torité des Caliphes , tout le refte leur

ayant été ôté par les Gotive^rneurs des

Provinces , ^ lefquels vers l'an 325. de j'.Eîmacîn.

l'Hegire , fe rendirent Maîtres de rauto- ÂbuV Fa^

rite Royale , & fe firent Rois chacun dans ^^s^. sc^-

fon Gouvernement, & enfuite par d'au-

tres Ufurpateurs qui fe prévalant de la

foiblelle d'un Empire partagé & tombé
en décadence ne laiflerent enfin auxCa-

liphes que le nom & l'ombre de ce qu'ils

avoient été.

Car bien que tous ces Princes qui avoi-

ent ufurpé la puiffance Royale, tilTent ea

quelque forte hommage au Caliphe , com-
H 3

me



me à une Perfonne facréç ; à peu prés

comîTie tpnt aiipiird'hui au Pape le^

Princes de fa Communion. Quoi-quils

fouffriiîfent qu'on priât pour le Caliphe ,

dans les Mojquéei de leurs Etats , &
qu'on inférât fon nom dans \ts Liturgies,

même avant les leurs , comme s'ils n'euC*

fent encore été que fes Lieutenans non

plus qu'autrefois. Cependant , poui?

ce qiu regardoit le Gouvernement de

leurs Etats , ils ne lui obéifibient en

rien , le dépofoient même fouvent & en

mettoient un autre à fa place , félon qu'ils

eroyoient y mieux trouver leur compte.

C'étoient les Princes qui fe rendoient

Maîtres de Bagdad, Ville de la refiden-

ce du Caliphe , qui le balotoient de 1^

forte ; jufqu à ce qu'enfin les Tartares

ayant inondé l'Orient firent prendre fin

pour toujours non feulement à l'autori-

té des CaîipheSî mais même à leur

a Abui Fa- n uom. Dcpuis cc tcms-lâ, la pliipart

rsf'P 539. Jes Princes M/ï/^owîu-^^mx ont chacun dans

fes Etats un OfScier qui eft révêtu de

cette puiflance facrée qui refidoit autre*

fois dans les Caliphes ; tel eft le A^^ufd

en Turquie , & le Sadre dans la Perfe,

Mais ces Officiers étant dans la dépen-

dance des Princes qui les nomment, ne

fervent d'ordinaire -que d'inftrumcns 2^

leur
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leur Politique en faifânt parler la Loy fé-

lon les vues & les Defleins de leurs Maî-

tres ,
quelque injuftes & quelque mé-

chans que loient ces Defi'eins.

Dés que Mahomet eut fini {siMo/ques à

Medtne, il y officia toujours lui-même lors

qu'il étoitfurles lieux, en priant& en prê-

chant. D'abord il n'avoir qu'une pièce

d'une poutre, ou le tronc d'un Palmier fi-

ché dans la terre fur lequel il s'appuyoit

en officiant. Il ne fut pas plutôt révê-

tu de l'Autorité Souveraine , que pour

prêcher &pour prier avecplus de digni-

té , par l'avis de l'une de fes Femmes,

il fit bâtir une Chaire avec deux degrés

pour y monter & un Siège en dedans

pour s'y afleoir. Ce fut "de CQ Pupitre

ou de cette Chaire que cet .Impofleur fe

fervit toujours depuis â la place de fa

Poutre. Et ceux qui en écrivant des

Miracles de Mahomet nous content qu'u-

ne Poutre foûpira , « veulent parler de

celle-ci, laqueUe foùpira ,
aifent-^p^ija^au

ils , lors que Mahomet la quitta , sp^ec. Hift.

pour marquer le chagrin qu'elle en
fg"/

p"^*

reffentoit. fEimacin.

Lors QixOthrnan Ehn Affan fut fait Hb. i. ^ 7.

Caliphe il tapilla fa Chaire , & Moaivm xom. 2. p.

l'exhauffa, y ajoutant fix degrez : Cdm-f-;^^^f

ci étoit fi '^ exceffivement gras que ne 1.4.

H 4 po^^^-
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pouvant fe tenir debout en Officiant i

comme avoient fait tous Ces Predecef-

feurs , il étoit contraint de prêcher afïîs,

c'eft pourquoi afin de pouvoir être plus

facilement entendu du Peuple , il ex-

hauffa fi fort fa Chaire : c'efl de cette

hauteur qu*elle eft encore aujourd'hui

dans CQX.lt Mofquée à Medine.

Abui Fa- Cette année Mahomet marcha avec
we. p. 102.. foii Armée contre Chaïbar , Ville qu ha-

iibri!^c*i. bitoient des Arabes de Religion "Juifve :

après les avoir défaits en bataille ran-

gée, Mahomet afTiegea leur Ville &
l'emporta d'affaut. Les admirateurs

à'Ali nous content ici un de (ts Mira-

cles, c'efl que pendant qu'on donnoit
l'afifaut à cette Ville comme un autre

Sam/on il arracha une des Portes de la

Ville , fi pefante félon Ahul-Feda , que
huit hommes ordinaires n'euffent fçii la

remuer j cependant^// s'en fervit com-

d^ Ai^^"
"^^ ^'^^^ bouclier pour le défendre cou-

dai. Ai° tre les Flèches des Afliegez & la foûtint

iTwi- J^^4^'^ ce 9^^ 1^ ^^^^e fu^ pri^e- Lors
tio chrif- que Mahomet y entra , il fe logea dans

Richar'di^* i^ lî^-aifon de Haneth , l'un des principaux
Confuta- habitans , dont la fille Zainab b apprê-

Pococicu^* t^"t une épaule de mouton pour le fou-

i^/b
^'^'

P^^ ^^ Mahomet y mit du poifon. Sur

i8p. i/o?* quoi ceux qui attribuent des Miracles a

ce
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ce faux Prophète nous difent , que l'é-

paule de mouton parla à Mahomet pour

lui découvrir qu'elle étoit empoifon-

née i mais fi cela eft ce fut après-coup

& un peu trop tard pour fon bien.

Car Bashe-r l'un de fes Compagnons en

ayant mangé avec appétit tomba mort

fur la place, & quoi que Mahomet n'eût

pas la même deftmée fur le champ , par-

ce que le goût lui en ayant déplii, il

cracha ce qu'il en avoit mis dans (abou-

che , il ne fe porta jamais bien depuis

ce morceau fatal , & il en mourut au

bout de trois ans. Lors qu'on deman-

da à cette fille, pourquoi elle avoit ainfi

traité Mahomet , elle répondit , qu'elle

avoit eu envie d'éprouver s'il étoit Pro-

phète ou lion. Car, difoit-elle, s'il eft

Prophète il connoitra infailliblement que

la \iande eft empoifonnée , & ainfi il

n'en fouffrira point i mais s'il n'eft pas

Prophète on ne fauroit rendre un

fenâce plus fîgnalé à l'Univers que de le

délivrer d'un Impofteur & d'un Tyran.

Après cette Conquête Mahomet «dEimacîn,

foûmit Beder , Watiha & SelaUma , tou- ^'^' '' ''''

tes places qui appartenoient aux Arabes

Juifs , lefquels capitulèrent avec lui o.:

les rendirent à ces conditions: Qu'ils

demeureroient dans les lieuxqu ils habi-

toient
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toient en lui payant pour Tribut la moi-

tié du revenu de leurs Dattiers, tous les

ans : mais qu il dépcndroit de lui de les

en chafler lors qu'il le trouveroit à pro-

pos. En vertu de ce Traité ces Arabes

vécurent paifiblement fur leurs terres

jufqu au règne d'Omar , qui les en chaf-

fa, fous prétexte que Mahomet avoit or-

donné pendant fa dernière maladie,

qu'on ne fouffrît point deux Religions

dans l'Arabie.

g Cet Impofleur ayant accru fes forces

Avril' 30.' par fes Conquêtes , & fe voyant une ar-
A.D. 6zs'

j^^ç ^ç jj^ j^jjjg hommes, refolut de fe

rendre Maître de la Meque : C'eft pour-

quoi fous prétexte que cette Ville avoit

^Abui F.1 ^'^olé la Trêve y ' il marcha contre elle fi

rag.p.105. fQbJtement qu'il fut à fes Portes avant

îib^'irc.'i. que lesHabitans fe fuffent apperçûs qu'il

leur en vouloir. Il les furprit donc avant

qu'ils eulTcnt eu le tems de fe préparer à

fe défendre , & ainfi ils furent contraints

de fe foiimettre à lui. Ahu-Sophian pre-

nant donc avec lui Al Abhas , l'un des

Oncles del'Impofteur; lequel quoi qu'il

fût de la Religion de fon neveu , avoit ce

femble refté à la Meque , s'en fut trou-

ver Mahomet , & fauva fa vie en fe fai-

fant Mahometan ; la Ville , fe rei^dit à dif-

crction fans faire feulement mine de fe

vouloir
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vouloir défendre. Dés que Mâhomef

y fut entré, il iSt mourir ceux qui avoiene

témoigné le plus d'emportement contre

lui, ôc tous les autres Te fournirent àfon

Empire, & embrallerent fa i^^%o«. Il

n'y fut pas plutôt le Maître abfoiu, qu il

fe'mit a nettoyer le Caaha des Idoles qui

y etoient, ce âconfacrer de nouveau ce

Temple , comme ayant refolu de lui

çonferver fon ancienne fplendeur en

en faifant la Mofquee la plus facree de

toutes , & la principale place pour le

fervice Religieux de les Sectateurs. Il

y ^ avoit un^grand nombre a Idoles dans
l^^^'^'^^l

le Temple, & il n'y en avoit pas moins Arab. pag!

dehors qui l'entouroient ^ Mahomet les 9^9^.97.

arracha également & les détruiiit toutes

fans exception. Les plus confiderables

de ces Idoks étoient celles d'Abraham Se

êilfmael dans le Temfle , & celle de Ho-

bail hors du T'emple, Les autres étoient

des Images des ^fzg^^> des Prophètes, &
de leurs principaux ^.7/«tJ décédez, lef-

quels ils honoroient feulement comme

des Médiateurs leur rendant le même

honneur Religieux que les Catholiques

Romains rendent à leurs Saints & aux

Images qu'ils en font. Caries Arabes ont y Pocockiî

toujours crû b qu'il n'y avoit qu'un D/^/A
^/^/b.^àg:

Créateur Ù Gouv^nmir de tentes cbofes, loy.kioS.

lequel
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lequel ils appelloient Allah TaaU c'eft à
dire , le Dieu Souverain , le Dieu des
Dieux y Se le Seigneur des Seigneurs , le-

quel ils n oferent jamais reprefenter par
aucune Image. Mais ce Dieu étant fî

grand & fî élevé , que félon eux , les

hommes n'en fauroient approcher pen-
dant qu'ils font fur la terre , que par la

médiation à^Auocats qui intercèdent
pour eux dans le Ciel; afin que les An-
ges & hs Saints hommes Beatifiez.kuv ren-
diffent cet office, ils leur erigeoientdes
Images , leur bâtiffoient des Temples ,

leur adreflfoient leurs adorations & en
faifoient l'objet de leur Culte & de leurs
dévotions. Ceft en quoi confiftoit

toute l'Idolâtrie des Arabes à laquelle Ma-
homet mit fin, en détruifant ces Idoles.

Aufïî-tôt que les ^r^^é^j voifins de
hMeque eurent appris que A^ahomet stw

ji Eimacin. étoit rendu Maître les« Hawax.ins, les
•'•

'^^''Thakifens, & plufieurs autres Tribus
s'aflemblerent & réunirent leurs forces
fous hs Ordres de MelecEbn Auf, pour
lartaquer avant qu'il eût le tems d'aug-
menter encore ks forces par* de nouvelles
Conquêtes. Alors A^fahomet ayant éta-
bli Gayat Ebn Afad pour Gouverneur
de Ja Moque ^ marcha contre eux, avec
douze mille hommes. Les Armées fe

ren-
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rencontrèrent dans la Vallée de Homaina

qui eft fitiiée entre la Meqtie & Tarif,

Dans la première rencontre , quoi que
TArmée de Mahomet fût de beaucoup

fuperieure â celle de ^es Ennemis en nom-
bre, il fut battu ^ & repoulTé jufqu au sha?&BU
murailles de la Meque. Defaftre quc^awi^urie

Jkahomet attribue b au trop de confian- 1'Aicoranf

ce que Tes Troupes avoient mis en leur Ij^^^"^"^^

nombre , ce qui leur ayant fait négliger

& méprifer l'Ennemi lui donna l'avan-

tage de cette journée. Mais cet Impof-

teuY ayant c raflémblé& rallié fes Troupes, f^Bidawi se

ufa de plus de précaution dans un fe- shS^^ibîd,

cond combat, & alors, comme il le dit,

d avec le Secours des Troupes Invifibles^Aicoran.

éi Anges , que quelques Commentateurs'^* ^'

de l'Alcoran difent avoir été huit mille,

& d'autres 1 6. mille il gagna fur Tes Enne-
mis une Vidoire « fî complète qu'il leur ^ Eimacic

prit tout leurBagage, avec leursFemmes ^^^' ^* ^' ^*

& leurs Enfans, <Sl avec tout leur bien, qui

confifloit principalement en de grands

Troupeaux de gro s& demenu Bétail.Car
Qts Arabes c\iiq Mahû?net vainquit étaient

du nombre des Arabes Nomades , qui

avoient accoutumé de mener avec eux

leurs femmes & leurs enfans &: leurs

troupeaux par tout où ils alloient.Aprésla

Bataille ces Peuples envoyèrent des Am-
baliadeurs
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baladeurs à Mahomet pour le prier de

leur rendre leurs femmes & leurs

enfans. Mahojnet \çx\t donna le choix,

oftrant de leur rendre ou leurs fem-

mes & leurs enfans , ou leurs trou-

peaux & leurs biens. Ils choifirent k
premier , ainfi Mahomet partagea leurs

biens entre {ts Soldats. Le feul AJelec

Ebn Auf General des Ennemis , voyant

que la Puiiîance de Mahomet étoit ve-

nue a un point qu'on ne pouvoit plus

lui refifter impunément, pafla dans fon

Parti, & ayant embraflé fa Religion ob-

«Pocockii tint la reftitution de tous fes Bien s. Ma-

A^rab. pàg.' ^o"^et employa le refte a, de Tannée -à

^i. &92. démolir \tsTempks des Payens, Ôc en dé-

truire les Idoles dans tous les endroits

de l'Arabie où s'étendoit fon pouvoir

Dans cette vue il détacha plufieurs de

fes Capitaines avec des Partis confide-

rables : ainfi Saad détruifitl'/io/? de .Pfe-

nah , Chalid l"Idole de Al Uzz,a & le

Temple de Boffa qu'on lui avoit bâti, de

le refte de fes Capitaines détruisirent les

autres. Cette année fut donc fatale

aux Idoles des Arabes , puifqu'elles péri-

rent pour la pliipart , & que leurs An-

ciens Adorateurs furent contraints de

Heg. 9. fe foiimettrc à Mahomet & d'cmbrafler

aJd! 63". fa fauiïe Religion,

Ayant



DE Mahomet. 127

Ayant donc fubjugué prefque toute
^ ^^^^^ ^^_

ÏArabîe.Vsinnéc fuivante ^ il tourna les Ar- ^^g^ms. p.

mes viaorieufes contre la Syrie,èc conquit .^o^.^El-

TalTUc Ville qui appartenoit à ï'Empre des ^b. ,. c. 1.

Grecsy & de là il allatomber avec toutes fes

forces fur les bras des Princes deDouma

& d'Eyla & Te les rendit Tributaires y

après quoi il revint à MedimàzïiS le mois

Rajeb. Pendant qu'il étoit occupé a

cette expédition les Takijîens, qu'il avoit

commencé d'aflleger l'année précéden-

te, Te trouvant réduits à de grandes ex-

tremitez par quelques-uns de fes Lieu-

tenans qu'il avoir laiflez pour continuer

ce fiege pendant fon abfence , fe virent

teduits à fe foumettre à cet Impofteur

& à embraflér fa Religion pour laquelle

ils avoient témoigné une averfion inh-

mc. En ayant reçu avis à fon retour,

il y cnvoy^iAbu-Soflnan pour les defarmer,

& leur donna Othman Ebn Abulas pour

Gouverneur. Ce fut la dernière de fes

Expéditions & la dernière année qu'il

alla à la guerre.

Le Pouvoir de VImpoJîeur s'étant fi ^Heg. 10,

confiderablement augmenté ,^
la tenreur a.^d.'ôj'i,

de fes Armes épouvanta fi fort le refle

des A-^bes oui n'en avoient pas encore y Eimadn.

reflénti la force viaorieufe, à qu'ils vin- i^b.i.-^^-

-Tcnt tous fe foumettre volontairement ada,

lui,
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lui, ôc embraflTer la Religion qu'il avoit

inventée. Son Empire & là Religion

allant du pair , s'établirent donc cette

année ici dans toute l'Arabie, & il en-

voya de tous cotez ks Lieutenans pour
la gouverner en fon nom , lefquels dé-

truiiânt par tout ou ils alloient les Ido-

les & tous les autres reftes de YIdolâtrie

àts Arabes , mirent a fa place la Reli-

gion de leur Maître, encore toute chau-

de de la forge , & cts nouveaux mais effi-

caces convertifTeurs, éclairant les hom-
mes parla lueur brillante de leurs épées,

les forcèrent d'être de la Religion du
plus fort. La plus grande partie de l'an-

née ayant été employée à régler ces cho-
jïEimacin. fes a vers la iin Mahomet alla en Peleri-
hb. l. Cl. \ 1 % r V -1 1

Abui Fa- nage a la Meque , ou il entra le i o. jour

Jî^^oî!*
^^ Dulhaga , qui eft le grand jour de
cette Solemnité. Les Peuples accouru-

rent en foule de tous les endroits de
VArabie , pour, voir leur nouveau Maî-

tre; il les inftruifit dans falo)', après quoi

il retourna d Medme. Ce Pèlerinage de
Mahomet eil nommé par fesSedaires, le

Pèlerinage de Valediflion ou d'Adieu

,

parce que c'eft le dernier qu'il fit.

Qiioi qu'il fiit parvenu a ce haut de-

gré d'élévation ôc àc puifTance , il ne
laiffapas d'y avoir bien des gens qui s'op-

poferent
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poferent à lui, & qui rabbatireut beau-

coup la joye que pouvoir lui donner fon

nouvel Empire. Car plufieurs^s'érant

apperçîis qu'il éroir parvenu à être Roi

& grand Roi en s'érigeant en Prophète

,

voulurent l'imiter. ^ Mofoilema^ fut le ^^^Abui^
.

principal de tous, qui s'étant fait fuivre pag.* loV

fous ce prétexte , dans la Province de
^^^f^;,,

Tamama , attira une grande multitude & i. oif-

de peuple , auquel il prêchoit^qu il étoic £hrm?ani.

affocié avec Maliomet dans l'Office de cap. 17

Prophète , qu'il étoit envoyé de Dieu

avec la même Commiffion, pour les re-

tirer de \'Idolâtrie de pour les convertira

la Religion du vrai Dieu. Pour y réiiiTir

il publia aufîi parmi eux fon Alcoran. De
là vient que les Mufuhnans l'appellent

Mofotlema , le Menteur , & ne parlent ja-

mais de lui qu'avec exécration. Quoi

qu'il en foit il devint bien-tot puifTant

,

fuivi par une armée nombreufe. En mê-

me tems b Af'wad parut à Hamyar , ou b Eimada;

dans le Pais des Homentes, avec les me- ^'^'^]' ^' '*

mes prétextes, & fe faifit de Sanaa , de

Nafra, & de T'ayifi Après lui Taliha

& d'autres voulurent jouer ce même-" -

jeu , mais ils ne jouèrent pas du même
bonheur, ayant été tous vaincus & ré-

duits à rien les uns après les autres.

Mais Mahomet n'étant pas capable de

T venir
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venir à bout de tant d'aventures fut obli-

gé de les laifler en partage à fon Succef»
feur. r

Marf* II:
^^^ ^P^^^ ^^^ ^^^^"^ ^ '* Medine i\

A. D. 6 si commença à déchoir, &alla tous les jours

n^hiuif"^" empirant, par un effet de la force de
pag. 105. ce poifon qu'il avoir pris â Chàibar

^^Tc'.i. ^^ois ans auparavant. Ses forces dimi-

ToS'^i"'*
""^^^^ ^^^^^ ^o"s les jours , il fut réduit

pa°gT*2fi. à s'alitttT le 28. jour de 6*^;?^, qui efb

d^a^Aijan-^^
^•.^^^^^^^^^^^^^-^'^^^* ^1 mourut le

nabi Al 1 2. jout du Moïs fuivaut aptés une ma-<

shfrefiani.
^^^^^ ^^ ^ 3 • jo^rs. Sa maladie commen-

&c. ça par une fièvre lente , qui enfin le fit
b Bochari tomber en délire. Alors - il demanda du pa-
Shareltani ^' „ , <-. i o i-r ^ \

Aijannab.F^t- , Une piume U de 1 encre difant a

soec'Hift
^-"^<i"ietoient auprès delui, qu'il leur

Arab. piig. dicleroit un Livre qui les empêcheroit
17S. 175. (ie tomber dans Terreur après fa mort.

Mais Omar ne voulut point permettre
qu'on lui en donnât , difant que YAlco-

ran fufEfoit , & que le Pivphete étoit ft

malade , qu'il ne favoit ce qu'il difoir.-

Mais quelques autres de ceux qui étoient

préfens étoient d'un autre avis, & pa-
roiiîbient fouhaiter ardemment que ce
Livre dont le Prophète leur avoit parlé

fût écrit. Sur quoi les efprits s'ètarît ai-

gris, la difpute s'èchaufra , les uns étant

de l'avis d'Omar, 3c les autres Ibûtenant

l'opi-
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Topinion contraire. Aiahomet en fut

choqué , & leur ordonna de (ortir, leur

difant qu'ils s'oublioient étrangement

d'oferainfidiiputerenfaprefence. Ainfi

ce Livre ne fut point écrit, ce que quel-

ques Mufulraans ont regardé depuis

comme un grand malheur pour leur Sede.

Mahomet ne cefla de fe plaindre du

morceau « empoifonné de CJ^aïùar , a Ahui-Fe-

tant que fa malade dura : il difoit à/^j^ir.Eba

ceux qui le venoient voir , que depuis Pharj^s^.A^

ce moment fatal il s etoit toujours ref
^'''°' '*

fenti de la violence de ce poifon, que

quelquefois il lui avoit fait foufïirir de$

douleurs aiguës,qui n'étoient rien toute-

fois en comparailbn de ce qu'il fouffroit

depuis qu'il s'etoit alitté. La mère de

ce Bashar qui étoit mort fur le champ

du même poilbn l'étant venue voir , il

s'écria : ô Mère de Bashar , ^ le mor- hAX jan-

ceau que je mangeât a Cnaibar avec 'votre cockii

fils rojnpt 7naintemnt les fibres & les i-eines
J^fb.^'a^

de mon cœur. 190-

Il eft donc vifible que malgré le com-

merce intime avec l'Ange Gabriel dont

il fe vantoit, & les Révélations continuelles

qu'il pretendoit en recevoir ; ce faux

Prophète fe laifiâ prendre au piège que

lui tendit une fille fimple , ce qui coû-

ta la vie â Mahomet.
I 2 A
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A fa mort tout fut en confufion par-

« Abui-Fe- mi fes Sénateurs : Plufîeurs defquels <* ne

tani^ A?'' vouloient point croire qu'il pût mourir.,

jannabi. CuY y difoicut - ils , comment pèut mourir

spec° hÎÎi. ^^^^^ ^^^ ^^^^ ^^^^ fervir de Témoin auprès

Arab. pag. ^^ Dieu? Cela ne peut être , il nefl donc

fas mort , mais il nous eft enlevé pour un

tems feulement , & il reviendra à nous corn-*

me Je/us revint àfes Difciples , après quon

Veut crn ?nort, C*eft pourquoi allant en

foule à la Porte du logis où étoic

le corps de Mahomet, ils crioient{:

Ne l'enterrez, point y car fApôtre de Dieu

nefl pas mort.

Omar qui étoit de cet avis , tira fon

épée , & jura que (i quelqu'un avoit la

hardieffe de dire que Mahomet fût mort

,

il le hacheroit en pièces fur le champs

Car y difoit-il, XApôtre de Dieu nefl

foint mort , mais il s'en eflfeulement aile'

pour un tems y comme Moy^t fils d'Amran
quitta le Peuple d'Ifraèl pour 40. jours,

après lefquels il revint à eux. Pour ap-

paifêr ce defordre , Abu-Beke-r leur vint

dire, Adore7.-vous M.2ihomQt ^^ ouïe Dieu
de Mahomet ? Si vous adorez, le Dieu de

Mahomet, il efl immortel (^ vivra éternel-

lement ; mais pour Mahomet , il efl mon
très cej'tainement. Il prouva enfuite par

divers paffages de i'A/coran y que Maho-
met
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met devoir mourir tout comme les au-

tres hommes. Ce qui ayant fatisfait

Omar & ceux de fon Parti , ils convin-

rent tous dés lors que Mahomet étoic

mort , & qu il ne revivroit point iufquà

laRefurrection générale & dernière. Le

fentiment courant parmi les Chrétiens

,

que les Mahometans attendent que Ma-

homet reviendra à eux fur la terre , eft

une erreur. Ils n'attendent rien de fem-

blable , & il n y a perfonne parmi eux

qui fe le (bit imaginé , depuis quOmar

fut convaincu & deûbufé de Ton erreur.

^Mais ce defordre ne fut pas plutôt ap- J^^^^^'^^f»;

paifé, que la difpute s'échauffa tout de
10^3^^^

nouveau avec bien plus de violence au Ebu^Yufef.

fuiet de l'enterrement de YImpoJîeur.
^

Les
^^'^g*J^\Y_

Mohagerhis , c'eft à dire ceux qui ra-taniPococ-

voient accompagné lors qu il s'enfuit <ic^'^^^^^^^{^^

la Mcoue vouloient qu'on y portât fon p. 180.

Cadavre , pour l'enterrer où il étoit né.

Les Anfarsy c'eft à dire, ceux de Afe-

dine , qui s'étoient joints à lui étoient

d'avis qu'on l'enterrât, au lieu où il étoit

mort. Il y en avoit d'autres qui fou-

haitoient qu'on le portât à jemfalem ,

la Ville des Prophètes , pour l'enterrer

parmi les fepulcres des Prophètes,

Chacun de ces trois Partis vouloit ab-

foiument l'eraporcer fur les 2. autres, ce

I 3
qui
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qui faillit à les porter aux dernières cx-

trémitez. Mais la fagefle àiAhu-Beker

fervit encore à conjurer & à calmer cet-

te tempête.

H vint les trouver^ & leur dit , qu il

avoit fouvent ouï dire au Prophète , que

les Prophètes doivent être enterrez là où
ils meurent. Il commanda donc qu on
ôtât de fa place le lit fur lequel gifoit le

Corps , & qu'on y creufat une foffe :

Tout le monde s y étant accordé , ils l'y

enterrèrent fur l'heure.

Il fut donc enterré à Medine au lieu

où il étoit expiré , dans la chambre de

j^fj/?^ celle de toutes fes femmes qu'il ai-

moit le plus ; & c'eft là qu'il git encore au-

jourd'hui fans^/>r^ de fer ^ & fans Pier-

res d'Amant qui le tiennent fulpendu en

l'air, toutes chofesfabuleufes, quoique

communes dans les Hiftoires de Maho-
met , qui ont cours parmi les Chré-

tiens. Je ne prétens point nier la pof-

tfPiîn. lib. fibilité du fait , je fai que Dinocrate " fa-

34» c. H-meux Arehiteéle bâtit autrefois d'Ai-

mant le Dôme du Temple à'Arfimé à

Alexandrie , & par ce moyen l'Image

toute de fer de cette Princeffe , étoit

fufpenduë au milieu de fon Temple,

fans que rien la foùtint. Mais on n'en-

treprit rien de femblable en faveur du
Cada-
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Cadavre de Mahomet, Il fut enterré

comme je lai dit, & il a toujours reRé

au même endroit fans qu'on ait remué

ou troublé fes cendres , en aucune ma-

nière. L'on a feulement bâti fur fon
^ ^^^^^^

Tombeau, '^ une petite Chapelle, q^i^ix^^ad
^

touche à l'un des cotez de la principa- Nubfln^r.

'

le Mofquée de cette Ville-lâ. Mahoînet^-^- The-

fut le Fondateur de celle-ci comme nous i. parc. 1.2.

l'avons dit , amfi c'eft la première qui^^ap.zi.

ait été bâtie pour fervir â ion impie Su-

perftitlon.

Les Pèlerins qui reviennent de laMe-

que, viennent faire ici leurs dévotions,

s'ils le trouvent boni car leur Loi ne les

y oblige point. Le Pèlerinage qu'en-

joint cette Loi , devant fe faire au Caa-

ha i la Meque , & non pas au Tcmbeau de

YLr.pofietir'à ALdme , comme l'ont fauf-

fement écrit quelques Hiftoriens.

Ainfi linitlavie de et Scélérate le jour

qu'il mourut, m1 avoitaujuilefoixante
^^^^^_

trois ans accomplis , félon la manière de chius.

compter des Arabes, ce qui revient i'^^J^l]',^

foixante une années félon nôtre ma-£i^2cin.

niere de calculer. ÀbuVra^'

Il trancha du Prophète pendant raghius.

23. ans , dont il en pafia treize à la A/e- Abl'i-'peda

que , & dix à Medme. Soutenu de la ai |ar^na-

Sagacité de fon efprit , & polTedé d une àk scc,

I 4 Ambi-
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Ambition demefurée dans cet efpace de
tems, il fçùt s élever par defoibles pro-
grez au commencement , à une gran-
deur incroyable. Il caufa l'une des plus
grandes Révolutions qui arrivèrent ja-
mais fur la terre ,• de cette Révolution
naquit fur le champ , pour ainfi parler,
un Empire qui en 80. ans s'étendit plus
lom que ne fit jamais l'Empire Romain
en 800. Ce nouvel Empire ne s'eftcon-
fervé dans fa vigueur je l'avoue gueres
plus de 300. ans. Mais defes cendres
font fortis plufieurs Royaumes & plu-
fîeurs Empires, dontDieu apermis qu'il
en refte encore trois aujourd'hui pour
ctre le fléau des Chrétiens, qui après
avoir reçu la plus Sainte des Religions

,

parla mifericorde en Jefus-Chrifl Notre
Seigneur refufent de former leurs mœurs
fur ks divins Préceptes , & de vivre
d une manière qui en foit digne.
Ces trois Empires font celui des Turcs,

le plus étendu ôc le plus puiflant de
l'Univers; Celui des Perfes & celui du

jElmacin. Mogol aUX ludes.

ÂbJ Nai* J^ais ^ pour revenir à Mahomet , il

Feda"^ aI*
^^^^ ^^^" ^^^^ ^^ ^^ perfonne

, d'un
Kodaï regard agréable , il affedoit de reffem^
schikardi bler à Abraham, & fouhaitoit qu'on le

ç). 3i. crût. Il avoic beaucoup de pénétration

d'ef.
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d'efprit & beaucoup de fagacité. Il fa-

voit parfaitement l'art de s'infinuër

dans les efprits & de gagner les cœurs.

C'eft à cette dernière qualité qu'il fut

fur tout redevable du fuccez de fon

entreprife.

La « première partie de fa vie, ^1^^^"^^^^^

paffa dans le débordement & dans laEdeffen.

licence ; Il ne fe plaifoit qu'à voler, pil- ^^'.Xi!
1er , à répandre du fang : Telle étoit la &c. /

coutume des Arabes , qui paiToient leur

vie à fe faire la guerre les uns aux au-

tres pour fe piller. Cependant les Ma-
hometans voudroient nous faire accroi-

re, que dés la quatrième année de fon

âge , il fut un Saint. Un jour qu'il

étoit à jouer avec d'autres enfans, ks
Camarades, l'Ange Gabriel, difent-iîs,

^l'enleva, le tira à quartier, lui ouvTit^ Liber de

la poitrine , en tira le cœur, (k en ôta
fe'' ^^'iTu-

cette soute noire de fang, dans laquel- tritura Ma-

le etoient contenu ielon eux jomes Pec- johannes

c^^i,fî bien qu'il n'eut plus de péché ^"^«^^^y

après cela. Cependant dans le 48. nius. \{b.%.

Chap.de l'Alcoran, Mahomet lui-même %\^'^^'

introduit Dieu , lui donnant une Ion- i69.e ubrô

gue & générale Amniftie pour tous fes ^Snfs'
péchez paifez , & à venir. Hift. Arab.

L'Ambition& l'Incontinence étoient fes f
3'" ^' ""*

deux PaiTions dominantes. La voye qu'il ;^^
prie
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prit pour parvenir à l'Empire prouve
affez fon Ambition , & le grand nom-
bre de femmes avec lefquelles il eut
commerce prouve Tuffifamment fa Lu-
xure. Ces deux pafïions font les deux
pivots de fa Religion , car à peine y a-
t-il un feul Chapitre de TAicoran qui ne
contienne quelque Loi militaire , pour
fàtisfaire l'Ambition , ou qui n accorde
quelque liberté^ aux hommes dans le

commerce à^s femmes fur la terre , ou
qui ne leur en promette la jouïiTance

après cette vie pour contenter leur lu-

xure prefente , par ces efperances éloi-

gnées & frivoles.

Pendant que Cadigha vécut , il ne me
paroit point que Mahomet ait eu d'au-
tre femme qu'elle. Peut-être n'ofa-t'il

point donner ce chagrin â fa Bienfac-
trice , qui l'avoit tiré de la poufTiere , de
partager fon lit & ks faveurs avec d'au-

^f/PPJ"' très femmes. Mais Cadigha n'eut pas
Geogra- piùtôt Ics ycux fctmcz , que Mahomet

bkn{;f8.^^§^ Po^^^ ^o^s de 50. ans multiplia
johannes étrangement le ^ nombre de fes fem-

c^/Z^Bd-ï^^S; outre plufieurs Concubines qu'il
ionius.1.3. avoir.

*Abiii-Fe- Ceux qui lui en donnent le moins,

daïAimed^
Conviennent qu'il époufa 15. fem-

sbnYufcf.raes. Mais d'autres en comptent vingt

6:
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& une , ^ cinq defadelles moururent a vide

avant lui , il en répudia lix , 6c 11 en^^^^^j^„^

reftoit dixen vie lorsqu'il mourut. MaiSMaflad.-_

la dixième qu'il avoit fiancée peu de^,^
^^^

jours avant ili dernière maladie ne fut 568.

point menée chez lui.

Voici les noms des autres neut:

AyeshaBk à^Abu-Beker; Maphja, fille

d'Omar; Zewda fille de Zama; Zaïnab

fille de Haneth ; Sephia fille de Hài; Em

Selema, EmHaliba, ècMamuna,

Ayesha, ^c de AbwBeker , étoit cel-

le de toutes qu'il aimoit le plus tendre-

ment. lU'avoit époufée toute jeune, com-

me nous l'avons rapporté ci-dellus ; &
quoique ce flit une ^ femme galante

,

J^D-Xp^«.

toujours occupée de quelque mtriguc^i^ni. c.6,

Mahomet ne put jamais fe refoudre à la commea-^

renvoyer. coran.cap

Il compofa donc le 24. Chap. de 1 M- ^-^•

coran pour innocenter fa femme , &
pour fe difculper en même tems de ce

qu'il la gardoit. Il y déclare donc a

fesMufulmans delà part de Dieu, que

tous ces bruits qui couroient au defa-

vantage d'Ayesha etoient des impoftu-

res, de noires calomnies, leur défend d'en

plus parler , & menaceant en même

tems de peines terribles en cette vie&

en l-'autre ceux qui oferoient médire

des
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des femmes de bien. Mahomet l'ayant

é Appen- époufée jeune ,
a prit foin de ia faire inf-

Gcogr'ph. ^^"ire dans toutes les Sciences qui
Nub.eni: avoient cours en Arabie, fur tout dans

Téiegance & la politefTe du langage , &
la connoiflance de leurs Antiquitez; el-
le profita extrêmement des foins de fon

h Difput. niari , & devint polie & favante. ^ Elle
chn^ftxani. haïlToit^ZJ avec fureur, parce que ce fut

macin. iuiqui découvrit fon Incontinence & ks

AbuV %t^^^^^^^^s à Mahomet. Elle employa donc
laghius tout fon crédit pour l'empêcher detre
Abu^Fe-

choifi Caliphe après la mort de Maho-
met; ainfi quoiqu'il eût droit au Trô-
ne vacant étant gendre de l'Impofteur

,

il en fut exclus trois fois confecutives.
Le Trône vaqua pour la 4. fois & Ali y
parvint enfin, mais Ayesha parut en ar-
mes contre lui , & quoi qu'elle ne réiif-

s\t point par cette voye , elle le perdit
néantmoins en fufcitant&en fomentant
cette révolte, qui à la longue ruina Ali

mourru fa^ ^^ ^^mïlk. c Ayeshu furvécut quaran-
j8. année tc huit ans entiers i Mahomet y elle jouît

ilSa!''^'^."^, ^^"^^^ réputation dans fa Sedc
Jib. :. c. 7. qui Tappelloit la Propheteffe & la Mère

des Fidelles. Elle étoit l'Oracle vivant de
fa Sede qui la confultoit dans tous les

points diiHcilcs de la Loi , pour appren-
dre d elle quel avoit été le fens du Le--

gijlateur
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gijlateur. Quelles que fuflent fes ré-

Donfes , elles a. étoient reçues comme -«Johannw
*< ^ I o "• rf' A Andréas.

des Oracles , & ont toujours pâlie de-
<-. 3,

puis parmi eux, pour des Traditions Au-

thentiques.

Toutes leurs Traditions , qui com-

pofent leur Sunnah, viennent félon eux

(ÏAyesha, ou de quelqu'un des i o. Com-
pagnons de Mahomet , c'eft ainfi qu'ils

appellent ces dix hommes qui fe joigni-

lent les premiers à ce Seduàeur. Mais

le témoignage à'Ayesha, rend une Tra-

dition très authentique. Abdorrah7nan

Ebn Auf, tient le (econd rang. Celui-ci

avoit eu un commerce trés-intime avec

ce Séducteur pendant tout le tems que

dura la Scène de fes lUufions, & de fon

Impofture, & étant doué d'ailleurs d'une

mémoire excellente, on s'en rapportoit

beaucoup à lui , lors qu'il s'agiflbit de

rendre un compte exact & fidelle des ac-

tions & des paroles du Prophète, qui

avoient quelque rapport à fa Religion,

De là vient qu'il n'y a pas moins de 5 3 40,

Traditions parmi les Mufulmans toutes

uniquement fondées fur l'autorité de

cttAbdcrrrahman. On l'appelle auiTi Abu-

Hareira , c'eft à dire, le Père à^un Chat. Ma-
homet lui impofa ce nom à caufe de

l'amitié qu'il avoit pour un Chat , qu'il

por-
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portoit prefque toujours dans Ton fein

où qu'il allât. Lors qu un homme fc

diftingue par quelque chofe , c'eft un
ufage reçu dans la Langue Arabe , de le"

deiîgner, en l'appellant le Père de cette-

rf Bocharcchofe-là. ^-AiniiChalidy l'hôte deAf^-

vz7uiA.zJ^^^^^^ la première fois qu'il alla à Me-
c. I. dine^ fut nommé Abti-Job , où le Père

de Job y ou le Père de la Patience de Jobi
à caufe de fa patience remarquable.

* Eimacin. C'eft le Job qui mourut b au fîege de
hb.i.

cz-Couftantinople, lorsque cette Ville fut

affiegée par \ç,sSaraz,ms , & fut enterré

ibus fes murailles. Là eft encore au-

«rîiicaut jourd'hui Ton 7o?/7^^^M ^, fur lequel les

^^zi^'pK-^^^^^ ^^?i^e«>'-^ y vont fe faire inaugu-
rent de rer lors qu'ils entrent en poflefTion de
S^b?;:l'^«torité Royale.

^

,:ii

c. 2. Haphfa , fille d'Omar tenoit le fécond'

Brièf ^def-^^i^g après Ayesha , ^ dans le cœur <lu

of ^conf
^^^^ Piophete. Ce fut à cette Haphfa-

tant.
""^ ' qu'il donna en garde la Caffette de fon

ij^^/
^^' ^pojîolat : dans cette Caflette étoient

* * ^' tous les Originaux de fes Révélations

fAbui-Fe- prétendues, lefquels fervirent de mate-

gerf m-°""^"^ à la composition de l'Alcoranj'

biioth. o- comme on l'a rapporté cî-delfus. Apres

Pocockif* qi^e ce Livre fut fini, Abu-Beker e en
spec.Hifi donna l'Original à Haphfa^ pour le gar-

jtoz.
* ^' ^er dans la même Calfette. Ce quiYert

à dé-
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à découvrir Terreur de Jean André, qui

prétend ' que cétoit^;'^^^^, qui la gar- ^Joh. An-

doit. En effet cette charge étant fi confufio-*

confiderable parmi les Mahometans ,
^«^^s^^

quelle apparence que fi Ayesha en eût taaae. c. z.

été mife en pcfleflion par VImpofieur

lui-même , Ahu-Beker eût entrepris de

l'en dépoiïeder, fur tout étant fa propre

fille? VaisHaphfa, étant beaucoup plus

vieille que Ayesha, lui fut apparemment

préférée pour cette raifon
,^
pour veiller

à la garde de ce précieux dépôt. Haphfa

mourut vers la fin du règne d'Ottoman

âgée de 66. ans ^ accomplis, elle ^njoen^^s^

avoit donc pour le moms 40. quand Maiiadia.

l'impofteur périt, & Ayesha nen^fg^^F-

avoit pas encore alors vingt accom-

plis.

Sewda étoit celle des femmes ^ dedd. aii

Mahomet ,
qu'il aimoit le moins ; Il avoit

même refolu de la renvoyer; mais elle

le fléchit par l'empreffement avec lequel

elle lui demanda qu'elle pût continuer à

jouir du nom de femme de Mahomet

,

lui promettant qu'elle n'exigeroit rien

déplus, & que quand fon tour viendroit

de coucher avec lui elle le cederoit à

Ayesha. L'amour de MahcMiiet pour

Ayesha , le fit confentir très volontiers à

ce traitté, ainfi Se"j:da demeura dans fa

maiibn
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maifon pendant qu'il vécut, aux condi-
tions qii elle s etoit impofées.

s Al jan- a Zàinah fut d'abord femme de Zeidy

buiFe^al Affranchi de Mahomet. CVtounefem-
A\ Kodaï.me dune grande beauté, ainfice vieux
Pococku n rr ' • / i a
spec. Ui&, -^^^p^i^ en oevmt eperdument amou-

fs"!"' rI?
• ^^"^- Craignant toutefois les fuitesdu

chardi Scandale qu'il donneroit à ks Seâ:a-

tio!^c!"8.^^F^! en fatisfaifantfapafiîon, il n'ou-
Difpucacio blia rien pour la vaincre , il lui fut im-

c/'Echei- poffible, il s'ouvrit donc à fa maîtreffe,

Kpart ^ obligea Zeid à la renvo}^er , afin de
I. cap. j?" la pouvoir époufer. Zeid fut obligé de

Mah^omt''^^^^
^^^1^' ^^ q^i fcandaliza beaucoup

tis Edita tous {qs Sedateurs. Quoi donc , di-

Se!*^'joh°''^^i^^^-^!s, cet homme qui s'appelle Pro-
Andréas, phete , VApotre de Dieu , envoyé de lui

dagnoL^^" poui* cnfcignet fes Loix aux hommes,

^'sfa"*
'^* ^^"^"^^^ ^^ fi horrible Scandale pour af

& cap.'io. fouvir fa brutale paflîon ?

mzchlh^û ^^^^ P^^^ calmer ces murmures , &
Bidawi & pour lever ce Scandale , voici paroître

icntacr'le 33- Chap, de TAlcoran appelle le

rcsadc.53. Chap. des Herefîes : Dieu v déclare
Alcorani. v* •/>-,. , • *- /
Liber Al- ^^ " ^ marîc Zmnah avec Mahomet , &
imwa- a donné une entière liberté à fon Pro-
Forraiit. phete d'en jouir a fa fantaifie : Il le

connd.t.
r^Pi^ci'i^ lî^eme de fa tempérance exceiTi-

* * ve , le grondant prefque de ce que fa-

chant que Dieu lui avoit donné cette

femme

,
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femme, il s'étoit fait fî long-tems

violence, de peur de déplaire au Peuple,

comme s'il lecraignoit plus qu'il ne crai-

gnoit Dieu. Ce tour ne le difculpapas

li parfaitement néantmonis dans l'efprit

de ks Sectateurs , qu'il n'y en ait plu-

fîeurs qui fe donnent beaucoup de pei-

ne encore aujourd'hui pour excufer cet-

te action; il y en a même d'alîez hardis

pour dire qu'il pécha en ceci. Quoi
qu'il en foit Zaïmù étant devenue par

^ ^^,^^^^:

ce rapt la femme de Mahomet , vécut lenf- Hift.

avec lui jufqu'au jour de la mort de ce u^c,\V^'

Sedudeur. Elle ne ceiîbit de fe donner ^.
Di^p^'ta-

la préférence fur fcs Rivales , à qui ellenani. c.'ô.

reprochoit qu'elles n'avoient été ma- ' ^^'^^ ^^"

nées a Mahomet que par leurs parens , joh. An-

^ au lieu qu'elle avoit été mariée avec ceUo'Jûs'

Itii par Dieu lui-même qui habite auiib-s- c.s.

deffus des fept deux. Nous avons déjà confïtal

narré de quelle manière , Mahomet ^^"- ^- i*-

/ r of • e-y 1 • ' ' r Cantacu-
fepouia Juwetra. Sapma ^ etoit une rem- zeni orac.

me Juifve de race Sacerdotale , ce qui
^'^^^^fj

^'

lui donnoit lieu de fe vanter c\\x Avon gv.o\.

étoit fon Père, Moyfe fon Oncle, ^'Z'.tkl
Mahomet fon mari. L'hiiloire ne dit commen-

rien des autres femmes de ce Polygame. Yû^^'mco-

Outre fes femmes j il ai^oit une Conçu- ""'.' ^^i-

bme, qu il aimoit beaucoup. Llle etoit dei. 1. 4.

«iEgVPtienne de nation & chrétienne àe ^^^''^'^^'

K Reli-
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Religion, de h Scdicjacobite, Le Gou-
verneur dîgypte ayant eu occafion de

régler quelques affaires avec Mahomet
dont i\ n ignoroit pas la lafciveté , lui en-

voya cette fille qui n'avoit alors que 15.

ans & lui en fit prefent , afin de fe le

rendre favorable. Ce faux Prophète en

devint d'abord amoureux. Mais avec

quelque précaution qu'il fe conduisît

dans ks nouvelles amours , pour ne

point irriter la ialoufîe de fes femmes,

Ayesha & Haphfa non feulement éven-

tèrent fon fecret , mais même le furpri-

rent fur le fait. Elles ne lui épargnè-

rent point les reproches qu'une fureur

jaloufe peut mettre dans la bouche

d'une femme qui fent qu'elle a raifon. Les

noms de Prophète & d'Apôtre envoyé

pour inftruire les hommes , pour leur

apprendre la juftice, furent mis en op-

pofition avec l'Adultère de Mahomet.

Il en fut confus & leur fît un ferment

Solemnel , promettant que fî elles vou-

loient ne point divulguer cette affaire,

& ne point exciter de Scandale parmi

fes Mufuîmans il n'auroit plus commer-
ce avec cette fille. Ses femmes acceptè-

rent la condition , lui pardonnèrent fon

infidélité & s'en turent. Mais la pafîion

îafcive de ALihomet , fut bien-tôt plus

forte
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forte que Ton ferment. Il retomba donc

en faute , & fut furpris encore une fois

fur le fait par fes femmes que la jalouiîe

rendoit fort alertes & vigilantes. On
ne peut exprimer la Rage qui les faifît

à cette vue : elles l'accablèrent de re-

proches qu'il meritoit doublement &
comme Adultère & comme Parjure,aprés

quoi elle« fe retirèrent dans les maifons

de leurs pères. Cet éclat fit grand bruit,

& plufîeurs perfonnes en parurent cho-

quez , c'eil pourquoi pour palier cet

accident il a recours à Ton artifice or-

dinaire, & fait paroitre dans (on Al-

coran une Révélation nouvelle qui le

juftifie, au Chapitre 56. apellé le Cha-

pitre de Prohibition , où il fait venir

Dieu permettant à Mahomet de à tous

fes Mufuhnans de coucher avec leurs

Servantes lors qu'ils voudront , malgré

leurs Femmes. Les premières paro-

les de ce Chap. font , Prophète !

pourquoi , afin de plaire à tes Femmes dé-

fends tu ce que Dieu ta accordai Dieu t\i

permis de coucher avec tes Servantes. Cet-

te Loi étant une fois rendue publique

fes SeBateurs licencieux en furent fî con-

tents , que fans autre forme de procès

,

ils embrafferent de bon cœur la liberté

qu'il leur avoit accordée ; depuis ce

K 2 tems-
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ttims-Ià , c'a toujours été une Loi éta-

blie parmi tous ceux de cette Setle

« Ricaur qu'outre leurs remmjs, -' il leureftper-

m.!c p^l^
mis d'entretenir pour leur Cuiîiditeau-

lent de tant de Femmes Efclaves qu'ils jugent

Ottoman, à ptopos d'achettet ; & les Enfans de

arxheve'
^'"^'^ ^^"^ ^^^^^ Légitimes que ceux de

not. I. l'autre. Le grand Seipneur, qui ne Te

chap/^K* ^^^^^ jamais, tient toutes ks Femmes
Beiioniis. fur ce dcmicr pié , c'eft à dire d'Efcla-

& 10. cie- ves , n'en ayant pas d'autres dans fon

"oia^'^'""^'^
Serrail; feulement après qu'elles lui ont

3c.%o.^& aporté un Fils, il leur donne quelque-
^^' fois le nom de Suhane, c'eft à dire Rei-

ne. Ayesha & Hapl fa voyant que les

chofes alloient de cette manière dans

le même Chapitre & que Mahomet les

avoit menacées de Divorce , à moins
qu'elles ne fe ibûmiflent & fufTentobtif-

fantes; elles envoyèrent leurs Pères v^ers

lui pour faire leur Paix , & retournèrent

à L\ Maifon , où elles fe foûmirent en-

fuite entièrement à fa volonté en toutes

chofes. Il coucha depuis ce tems-là

avec fa Servante Marie aufïi fouvent qu'il

en eut envi:: fans que {^s Femmesy trou-

vafîént plus a redire , & eut un Fils

^û\z qui fut apellé Abraham. Mais

après la mort de ilmpofteur , on n'en-

tendit plus parler ni d'elle ni de fon Fils

qui
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qui furent envoyez en Egypte. Il y a

apparence qu'on en difpofa ainfî parce

quAyesha, dont le Père fucceda dans le

Gouvernement à VImpofisur y hailïoit

beaucoup cette Marie.

Les Sectateurs de Mahomet pour Tex-

cufer fur ce qu'il avoir tant de Femmes

alle<iuent pour un de leur principaux

argum-ns que c'eioit pour engendrer
^^^l'^f

de jeunes Prophètes ; ma. s nonobRant

cela il ne lailTa après lui ni Prophète ni

Prophetefle de toutes Tes Pemn^es. De
b fix Enfans qu'il eut tous de Cadigha fa

l^^^^l"-^^

première Femme, n'en ayant pomt cu.oj.

des autres , ils moururent tous avant

lui excepté F.uma , Femme aM , &
elle ne lui furvequit que de 60. jours

feulement.

Comme le principal but de fon Im-

pofture étoit de fatis Faire fon Ambition

& fa Cupidité , auiîi les voit-on tou-

jours paroître dans tout fon Tifiu,

D'abord c'étoit l'Ambition qui regnoit

dans fon cœur , mais lors qa'clle com-

mença d'être en quelque manière fatis-

faite par le Pouvoir auquel il avoit at-

teint , fa Cupidité s'augmenta en lui

avec l'âge , de manière qu'enfin il fem-

bloit s'y ditfoudre entièrement. Et l'on

dit à^s chofes étranges de lui fur ce fu-

K 3
jet^
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'"'à^vb^^^'
^^^ ' ^ comme que dans Tade vénérien

cUfid/l' il avoit la force de 40. Hommes , & que

Traft ^r^*
dans le tems qu il avoit onze Femmes

«. 7. seâ. il les baifoit toutes riine après l'autre

di confu^ ^^^^s une ^ heure de tems. S'il donna
wtio. c. 8. des Loix pour arrêter la Cupidité des

chnSianK auttes Hommes, il eut toujours foin de
€.6. S'en excepter lui-même, étant apparem-
*Johannes r . i i rr r r
Andréas è mcut telolu de S en rallalier lans aucun

^^^a^?
^^^ empêchement tant que la violence de fa

Guidagnoi Paffion brutale le feroit pencher de ce
ex eodem fi^ i^ /^^
libroTraa. cotc-ia. «^at,

>• cap. 7, I. 11^ ne vouloir pas permettre quau-

f AicÔran. cuu autte eût plus de 4. Femmes , mais

J
4- pour lui ^ il fe refervoit la liberté d'en

c. sl^^jo- prendre fans aucune limitation autant

Andréas c
^^^'^^ ^^^ voudtoit, & il en avoit dix en-

7. Guada- femble dans le tems qu'il mourut.

Çî-aa. 2. c
2- ^ '^^"^ ^^^ autres qui avoient deux,

20. sea.{. ^. ou 4. Femmes, étoient obligez deles
e Aicoran.

^-j-^^^-gj. toutcs également , tant à l'égard

des Habits & de la nourriture que du

devoir du Mariage. Et (î quelque Fem-

me fe croyoit inégalement traitée dans

quelqu'une de ces chofes & qu'elle trou-

vât que le Mary ne les lui difpenfoitpas

toutes aufîî abondamment qu'à fes au-

tres Femmes, elle avoit pcrmiflion dans

tous les Pats des Mahometans defe plain-

dre au Juge^ & la Loi obligeoit kMary
de

C.4.
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de lui rendre juftice en tout. MaisM^-

homet s'étoit refervxla liberté de faire^en

cela ce qu il jugeroit à propos ; c'eft

pourquoi lors que quelques-unes de (es

Femmes étoient fâchées de ce qu il favo-

rifoit les autres , & particulièrement

Ayesha , plus qu'elles , & qu'elles s'en

plaignoient^ pour apaifer kurs Clameurs

il faifoit venir D/^?^, qui dansle33. Cha-

pitre de (on Alcoran lui donnoit une en-

tière liberté de ménager fes Fefnmes

comme il jugeroit à propos , d'aller vers

celle qu'il voudroit, & de s'abftenir de

celle qu'il voudroit; leur commandant

d'en être contentes , & d'être fort fatis-=

faites de toutes les autres chofes qu'il

pourroit faire à leur égard, leur recom-

mandant auffi d'accepter comme une

faveur de lui , tout ce qu'il leur doniie-

roit , fans fe formalifer en aucune ma-

nière, de ce qu'il voudroit bien ordon-

ner touchant elles.

3. Dans le 4. Chap. de fon Alcoran

qui eft apellé le Chapitre des Femmes ,
^

il

défend à ks Mufulmans , de fe marier

avec leurs Mc^r6'j, kms Belles-Meres ^ les

Femmes de k\xïsPeresy kms Filles , les

Sœurs de leurs Pères , les Sœurs de leurs

Mères , les Filles de leurs Frères , les

Filles de leurs Sosurs , leurs Nourrices

,

K4 les
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les FiÏÏes de 'leurs Nomrijfes , les Merei
de X^m^Fèmmcs , les Sœurs de leurs Fem-
mes , les Fil/es de leurs Femmes par d'au-

tres Mmi'y les Filles àts Femmes ç[uih

ont connues , les Femmes àt leurs Fils,

& les Femmes mariées avec d'aiuresHom-
mes. Cependant dans le 33. Chapitre

il fait venir Dieu , qui l'exemte de cette

Loi en lui permettant d'une manière tou-

te particulière de prendre à Femme la

Fille àe fon Frère ou M, Fille de fa 60?^'

,

& d'aller vers quelqu autre Femme que
ce fût d'entre les Croyansy pourvu qu'el-

le voulût bien fe prodituer à lui. Mais

en cela il avoir foin de s'approprier cette

liberté ii particulièrement à lui feul , que
tous les autres quels qu'ils fuiTent en

étoient exclus. Car il fembîe que le

Vieux Paillard avoit peur que fa Cupidi-

té ne fût pas allez à couvert de toute

atteinte, fi pour la fatisfaire on ne lui ac-

cordoit tout le Sexe, C'eft pourquoi il

ne vouloir pas être limité en cela , quel-

que fevcre qu'il fût à cet égard envers

les autres. Dans la Loi dont on vient de

parler, il défend qu'on fe marie avec les

Femmes d'autrui , en quoi il y a beau-

coup de raifon , afin qu'aucun Homme
n'ait permifîion de prendre a Femme,
d'une manière adultère , celle qui eft en
^'

~

• même
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même tems la Femme d'un autre. Cepen^
dant il tranigreiie cette Loi lui-même en
fe mariant avec la Femme de Ton Servi-

teur Zeyd: Mais pour adoucir le Scan-
dale & le blâme que cela, lui avoit atti-

ré , & pour mettre les autres en état de
ne craindre plus de fa part aucune In-

jure & Violence pareille à cela , il vou-
lut bien s'impofer des bornes à lui-mê-
me fur ce fujet,- c'eft pourquoi il fait en
forte que Dieti lui dit dans le même 33.
Ghap. de fon Alcoran , qu'il ne lui fera

plus licite de prendre la Femme d'autrui

pour fi épris qu'il foit de fa Beauté.

Comme il s'étoit ainfi rendu brutale-

ment efclave de l'amour des Femmes, il

étoic aufïî extrêmement jaloux de celles

qu'il avoit époufées. Ainfi pour les dé-
tourner de ce qu'il craignoit, ^ il les^ Aicoran.

menaçoit d'un Chatim^ent une fois plus^^- 33-

grand que celui àcs autres Femmes tant
dans ce monde que dans celui qui eft à
venir, fupofé qu'elles lui fufiént infidel-

\ts. Et lors que quelques-uns de fes

SeBateurs frequentoient trop fa Maifon
& y converfoient avec quelques-unes
de {^^ Femmes , il en étoit Çi fâché que
pour empêcher que cela n'arrivât plus

,

il fit paroitre comme de la part àzDieuy
ces Verfets de ïAlcoran , ^ oii il leur dit^ ^J^^^"»'

qu'ils
V, c- 33-
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qu'ils ne dévoient pas entrer dans U
maiibn du Prophète fans permiffion , &
que s'ils étoient invitez à dîner chez

- lui, ils dévoient en fortir immédiate-

ment après le repas , fans entrer en con-

verfation avec fes Femmes ; que quoi

que le Prophète eût honte de leur dire de

s'en aller , cependant Dieu n'avoit pas

honte de leur dire la vérité. Et dans le

même Chapitre il défend à fes Femmes
de parler a aucun Homme , a moins

qu elles n'euflént le vifage couvert d'un

voile. Enfin il porta cette Jaloufie juf-

qu'au de là du Tombeau. Car ne pou-

vant foufrir qu'aucun autre eût afaire

avec fes Femmes quoi qu'après (a mort ;

« Aicoran. a il défendit feverement à tous fes 6*?^^-

^ 33- teurs d'aller jamais vers elles tant qu el-

les vivroient. De forte que quoi que

toutes les autres Femmes répudiées ou

devenues Veuves eufiént la liberté de fc

remarier , cependant toutes fes Femmes
fe trouvoient exclues de ce Privilège.

C'eft pourquoi toutes celles qu'il laiila

jjohannesen moutaut ^ reftcrent toujoursVeuves,
Andréas, ^^^j

^^^vj
y ç.^ ^^^^ dcbicu jeuiics; Com-

me particulièrement Ayesha qui n'avoit

pas alors tout-à-fait 20. ans, & qui i^é-

cût encore plus de 48. ans après , ce

qu'on regardoit dans ce Pais chaud,

comme
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comme une Contrainte où elles fe trou-

voient fevcrement réduites.

Dans tous les Exemples que je viens

de citer , il paroît combien Maho?net a

fait fervir Ton Impofture à fa Cupidité. Et

en vérité prefque tout fon Akoran a été

a de cette manière , formé pour répon- jRîchardj

dre à quelque DefTein particulier qu'il ûl'H'll

avoir , fuivant que l'occafîon le reque-

toit. S'il y avoit quelque chofe de nou-

veau à mettre fur pié ; quelque Objec-

tion contre lui , ou contre fa Religion,

à répondre; quelque difficulté à refou-

dre; quelque mécontentement parmi le

Peuple 5 à apaifer ; quelque Scandale à

ôter ; ou quelque autre chofe â faire

pour le bien de fesDelléins, i\ avoit or-

dinairement recours iïAnge Gabriel pour

quelque nouvelle Révélation ; & d'abord

,

il faifoit paroitre dans fon Akoran quel-

que augmentation propre à répondre

aux fins qu'il fe propofoit alors. De
manière qu'il a prefque tout été compo-
fé en des Occafions de cette nature

,

pour produire dans fon Parti fefîet qu'il

fe propofoit. Et tous fes Commentateurs

avouent aifez la chofe en faifant voir

avec exaâ:itude les raifons pour îefquel-

les chaque Chapitre leur avoit été en-

voyé du Ciel. Mais cela fut caufe des

Contra-
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Contradidionsqui fontjenttées enabon-»

dance dans ce Livre. Car à m dure que

les Aftaires ik les Delicins de l'Impofteur

varioienc, il Te trouvoit aufTi obligé de

faire varier Tes prétendues Révélations,

ce qui eitli bien connu parmi ceux de

là Se6te, qu'ils confeilent tous que cela

eft vrai,* c'eft pourquoi là où ces Con-
tradiCtions font telles qu'ils ne peuvent

pas les faiiver , ils veulent qu'on révo-

que un de ces Endroits qui fecontredi-

lènt. Et ils comptent dans tout VAIco-

ajobtnnes rajZy <j plus dc 150. Vcrfets ainli revo-

GuadT' q^^ 5 ce qui eft le meilleur expédient

çi;io'- qu'ils puiiTent prendre pour en fauver

Ï7^.fc&.3. les Contradidions , èc les Incompatibi-

iitez. Mais en cela ils découvrent ex-

trêmement la Lep;ereté & Tlnconftance

de celui qui en étoit l'Auteur.

Dans le commencement de rimpof-

ture MaiGJ7iet fcm.bloit avoir plus d'in-

clination pour les Juifs que pour les

Chrétiens , èc dans la première forme qu'il

donna à (à nouvelle Doctrine il fnivoit

plus le modslle de la Religion Judaïque

que celui d'aucune autre. Mais après

fon arrivée à Medine , il fut fi dégoûté

des Juifs , qu'il devint leur plus grand En-

nemi, & leur fut Ci irréconciliable depuis

ce tems-lâ , que dans toutes fes Guer-

res
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tes il les traita avec plus de cruauté que

fes autres Ennemis.

Pour ce qui dt des Chrétiens il les

traita toujours avec autant de faveur

qu'on en pouvoir attendre a un Barbare

comme lui j &partoui:ou nstomboient

fous l'on i^ouvoir , ils en avoient tou-

jours boiine compolition. Sa Règle gé-

nérale qu'il impola fevtremenc à tousfes

Seétateurs etoit une obligation de fe

battre pour la Propagation de fa Religion,

Et il n'accordoit la Paix à ceux avec ^ Aicoran.

qui il étoit en Guerre qu'à ces deux ^^paj-^ci^*

Conditions, favoir qu'j Is entreroienccîinibsni.^

dans fa Religion , ou qu'ils fe foumet- chirdi

troient à lui être Tributaires. Ceux qui ^^^'^•*^''^%

acceptoient la preiniere de ces Condi-7. & 10.

tions jouiifoient des mêmes Privilèges
2'nr,''orat.

& des mêmes Libertez que goûtoient i-sea-it

fes autres Sectateurs. Mais pour ceux

qui n'acceptoient que l'autre ils joiiïl-

foient feulement de fa Protection quant

à leurs Biens, à leurs Perfonnes &: au li-

bre exercice de leur Religion, ians aucun

autre avantage, & ils etoient obligez de

payer chacun un Tribut annuel pour cet-

te Piro.edion. Quant à ceux qui nevou-

ioient point faire de Paix avec lui à aucu-

ne de ces deux Conditions, fa lo/ les con-

damnoiî âétre pailez au lii de l'cpee. Et

cette
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cette Loi eft encore aujourd'hui exaâ:e-

ment fuivie dans tous les Pais des Ma-
hometans , à la referve de ceux qu'il con-

traignoit par Tes Conquêtes. Il n'y avoit

pas au commencement beaucoup de

gens qui fe foiimilTent à lui ; mais lors

que fon Pouvoir devint formidable, une

grande Multitude de Peuple tant deChrê-

tîens que d'autres Religions , alloient â

lui en foule pour avoir fa Protedion,

& devenoient fes Tributaires. L'on a

veu dans ce dernier Siècle un Ecrit en

Arabe publié ,
premièrement par Sioni-

ta , à Paris ; & enfuite par Fabricius à

Roftoch , fous le titre d'une ancienne

Capitulation des Chrétiens du Levant

avec cet Impofteur : Et l'on prétend

que cette Capitulation ayant été mifc

dans un Monaftere du Mont Cannel d^ns

la Paleftine , avoit enfuite été portée en

France & mife dans la Biblioteque du

w In Epift. Roi. Mais » Grotius rejette cela com-
^dGaiios. jne une chofe forgée; & il a raifon d'en

agir ainfi. Car cette Pièce eft dattée

de la 4. année de l'Hegire , dans un

tems où Mahomet n'étoit pas encore

en état de parler le Langage qu'on

lui fait parler dans cet Ecrit; fon Pou-

voir dans ce tems-là n'étant pas non

plus fi formidable que d'exciter perfonne

aie
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à le prier de lui accorder fa Protec-

tion , vu qu'il avoit été défait peu de
tems auparavant à la Bataille d'Ohud,
où il avoit été fi furieufement battu que
dans le tems que cette Capitulation,

fut dattée , favoir dans le 4. Mois de
cette Année, il netoit pas encore
tout-â-feit relevé du Coup , fe trou-
vant alors plus bas qu'il n'eut jamais
été depuis qu'il avoit pris l'épéepour
la Propagation de fin Impflure. Outre
cela il y a encore une autre Particu-

larité qui en découvre la fauflété d'u-

ne manière tout-à-fait manifefte. Sui-

vant cette Pièce Moawias Fils ai Abu-
Sophian étoit alors Secrétaire de Ma-
homet èc avoit dreiîé l'Ecrit; cepen-
dant 'û eft certain que Moawias avec
fon Père Abu-Sophian , portoit alors

le^ Armes contre ÏImpojhur ; & ce
n'étoit que dans le tems de la prife

de la Meque , qui fut quatre ans
après qu'ils furent fe joindre a lui

pour embrafler fon Impoflure afin de
fauver leurs vies. Cette Capitulation

iè voit dans l'Hiftoire de l'Etat pre-
fent de l'Empire Ottoman, au Chap. 2.

duLiv. 2.

Il eft pourtant certain que comme
k$ Chrétiens, reçurent de lui de meilleu-

res
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res Conditions qu'aucun de fes autres

tributaires , ils en joiiiirent encore au-

jourd'huy , n'y ayant point de Païs des

Mahometans où la Religion Chrétien-

ne ne foit , après la leur , eftimée la

meilleure, & où ceux qui en font pro-

feiïion ne foient par conlequent plus ref

peétez que les juifs & les Payens ou

aucune autre forte de gens qui diffé-

rent d'eux.

Comme Flmpolleur aprouvoit le

Vieux èc le Nouveau Tellament, il.

auroit bien voulu prouver faMilTion par

l'un & l'autre dans cette vue que ceux

qui défendent fa Caufe allèguent les

Textes qui fuivent, Deuteronome c. 5 3 ..

V. 2. // efi dit y le Seigneur eft venu deSinai

& il leur efi levé de Sehir : il leur a relui

de la Montagne de Pharan, & il efi forti

d'entre les dix Milliers des Saints , & de

fa dextre le feu de la Loy s'
efi adrefie à eux.

^l sharefta- Ils entendent par ces paroles a la venue

txx^tfô- ^^ ^^ ^^y ^ ^^yfi ' ^^^ ^^ Montagne de
cockii Sina:i; àQl'EvangilciJefus enjerufalem;

Arab. "ag. ^ de YAlcoran à Maho7net , dans la Me-
ÏS3. '' que. Car, difent-ils, Sehir font lesMon-

tagnes àQjeyufakrdy où jefus parut, &
Pharan les Montagnes de la Meque , où
Mahomet parut. Mais en cela ils fe

trompent beaucoup dans leur Géogra-
phie;
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phie ; car Pharan a eft une Ville 4e « Pcoio-

TArabie Petrée, prés de la McrRou-""-^*
ge, vers le fond de ce Golphe , pas
loin àQS Confins de \'Eg)pte & de la

Pakjline , à plus de jco.' milles de la

Meque. Cetoit autrefois un ^ Siège ^..^^°g^"

Epifcopal fous le Patriarche de Jeru- c^xov^^^

faïenty & fameux par Théodore, -quip^^i^;*

en fut Evêque , oc qui fut le pre-s^?-
'

^'

mier dans les Ecrits duquel TOpinion cJncuf*
à^s Monoîheîites fut rendue publique. Lacerani

Cette Ville s'apeUe aujourd'hui / Fa^no^lt
ra. De là les Deferts qui font de-/!r"ï^*

7-^T, . - , * . a Sancto
puis cette l^iUe julquaux Frontières pauio ubi

de la Palefime font apellez dans TE-
^'J^hu'"'"

criture Sainte, les Dejh-ts de Pharan;^nhillcis,

& les Montagnes qui y font , les pl^'^^l*

Montagnes de Pharan , prés defquellcs

Moyfe commença à reciter èc a expli-

quer plus clairement la Loi aux En-
fans ^Ifrael avant fa mort , & c'eft à
cela que fait allufion \^ Texte dont on
vient de parler.

Pfeaume 50. verf. 2. Dieu a fait re-

luire fa Splendeur de Sion qui eft Pac-

complifement de beauté. Et dans la

verfan Syriaque , // y a Dieu a fan
voir de Sion une Couronne Glorieufe.

D'où quelque Traduction Arabe
ayant exprimé les deux deriaiers mots

L par
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par Eclilan Mahmudan , c*eft à dire

,

une Couronne Honorable ils entendent

par Mahmudan le nom de Mahomet ^

& lifent le verfet ainfî , Dieu a mon-

tré de Sion la Couronne de Mahomet.
Efaïe , cap. 2 1 . verf] 7. Et il vit un

Chariot , une couple de gens de che-

val , un Chariot tiré par des Anes &
un Chariot tiré par à^s Chameaux.
Mais dans l'ancienne Verfion Latine il

y a, & vidit currum duorum Equi-

tum , Afcenforem Aiini , & Afcenfb-

rem Cameli : c'eil à dire , Et il vit un

Chariot diune couple de gens à cheval ,

une Perfonne montée fur un Ane & une

Perfonne montée fur un Chameau. Où,
par une Perfonne montée fur un ^^2^,

ils entendent Jefus-Chriji parce qu'il

alla monté fur un Ane à Jerufalem ;

& par la Perfonne montée fur un Cha-

meau , ils entendent Mahomet parce

qu'il étoit d'entre les Arabes y qui

ont accoiitumé d'aller fur des Cha-

7neaux.

Dans l'Evangile félon Saint Jean chap.

i5. verf 7. Notre Sauveur dit à les

Difciples , // vous efl expédient que je

m en aille : Car Jî je ne rnen vais , h
Confolateur ne viendra point à vous; &
Jî je in'en vais, je vous l'envoierai. Les

Maho-
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Mahmnetans prétendent que le Confola-

teuY de ce T'exte eft leur Prophète Ma-
ho7net : c'eft pourquoi un des Titres

quils lui donnent en leur Lanc^age
eft celui de Parackt ^ qui eft ^ fait ^'^bl^^pT
Arabe & qui eft le mot Grec miscocka

dans ce Texte pour Confolateur. 115^^,^."^^:

difent aufïî que le Nom même à^, Ma-^^s-
homet a été expreflément mentionné
tant dans cet endroit que dans plu-

fieurs autres de \"Evcmgtîe , mais que
\ts Chrétiens l'ayant etracé par malice
ont corrompu 'ces Saintes Ecritures;

Ils ajoutent qu'il y a à Paris b une b Pocockii

Copie àtsEvan^les fans ces Corru- ^vS "a-!
prions , où Mahomet eft prédit dans i86.

'

divers endroits qui font expreflement
mention de fon Nom. Il eft conf-
tant qu'ils ont befoin de dire quel-
que chofe de cette Nature , pour
juftiiier le menfonge impudent de cet
Impofteur, qui, dans le 6i, Ghap.
de fon Alcoran, intitulé le Chapi-
tre de la Bataille , dit , Souvenez>-vous

que Jefus le Fils de Marie , dit aux
Enfans d'Ijraël , Je fuis le Mejfager de
Dieu 5 // 7na envoyé four confinner le

Vieux Teflainem , CÎT pur 'vous dé-
clarer

, quil tiendra après Moy un
Prophète dont le Nom fera Mahomet.

L 2 Pour
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Pour réfuter ces Explications , l'on

n a pas befoin de réponfe. Leur ab-

furdité a fuffifamment paru dans le

fimple récit qu on en a fait. Et puis

que pour leur Deflein ils n'ont pu
trouver à tordre , dans tous les Li-

vres du Vieux ôc du Nouveau Te/ia--

ment , que ces Textes qui viennent

d'être recitez , & dans lefquels , ils

ont gauchi d'une manière tout-à-fait

palpable , l'on pût voir clairement

combien la véritable Parole de Dieu

eft éloignée de cette Impofture Impie

& combien elle y eft contraire en
toutes chôfes.

Comme l'Evénement que cette Hif-^

toire décrit eft une des plus extraor-

dinaires Révolutions du monde , l'on

en a cru le fujet digne d'être traité

fort exaâ:ement ; c'eft pourquoi Ton
a ramafle dans ce Volume , avec beau-

coup de foin , tout ce qui fe trou-

ve digne de foi dans les Meilleurs Au-
teurs qui ont écrit de Mahomet &
de l'Impofture qui a feduit une fi gran-

de Partie du Genre humain.

F I N,
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